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INTRODUCTION 

Sur financement conjoint du Gouvernement Rwandais et cle l'Agence des Etats-Unis pour le 
Développement International (USAID), la Division des Statistiques Agricoles (DSA) a mis 
en place une structure permenante de collecte, de traitement et d'analyse des statistiques 
agricoles. 

Les données collectées sur un échantillon de 1248 mihages ruraux sont extrapolées à 
l'ensemble de la population. Les résultats présentés dans ce rapport sont représentatifs à 
l'échelle nationale et préfectorale. 

Ce document met 2 la disposition de l'utilisateur des statisiiques agricoles de l'année agricole 
1990 (Septembre 89 - Octobre 90), les données portant sur: la production vivrière et café, 
la valeur alimentaire de la production agricole, l'évolution de la production vivrière de 1984 
à 1990, l'utilisation des terres, les rendements des cultures, l'évolution de l'utilisation des 
terres de 1984 2 1990, l'inventaire du grand et du petit bétail et les productions animales. 

Outre la production des données sur les enquêtes agricoles (production vivrière et animale, 
superficie.. .), la DSA mène d'autres études ponctuelles qui couvrent les domaines diversifiés 
sur le secteur rural. Le lecteur voudra bien se référer à la liste mise à jour des publications 
de la DSA. 

La production de ce rapport a été réalisée par: 
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MUDACUMURA Gédéon, Analyste, BS Sciences Sociales (Analyse des Politiques) 
MUNYANEZA Samuel, Statisticien, MS Statistique 
HABIMPFURA Vincent, Analyste, Ph.D Economie du Travail 
TARDIF-DOUGLIN Catherine, Consultante, MSU, MS Sociologie 
TARDIF-DOUGLIN David, Consultant, MS UIDAI, Ph. D Economie Agricole 
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1.0 BREVE PRESENTATION DE LA DIVISION DES STATISTIQUES AGRICOLES 

1.1 Historique 

La Division des Statistiques Agricoles (DSA) est la nouvelle dénomination officielle de l'ancien 
Service des Enquêtes et Statistiques Agricoles (SESA) qui a étC créé en mars 1981. Les 
principaux objectifs assignCs au SESA ont Cté la mise en place d'une structure permanente de 
collecte, de traitement et d'analyse des statistiques agricoles (objectif complétenient atteint) et 
la conduite d'une Enquête Nationale Agricole (celle-ci fiit réalisée en 1984). La réalisation de 
ces objectifs a étC facilitée par un financement conjoint du Gouvernement Rwandais et de 
l'Agence des Etats - Unis d'Amérique pour le DCveloppement International (USAID) dans le 
cadre du Projet Enquêtes Agricoles ou ASAP (Agriculturai Survey and Analysis Project). 

A partir de septembre 1987, le SESA a CvoluC dans une deuxikme phase dans le cadre du Projet 
d'Enquêtes Agricoles et Analyse des Politiques Economiques du Secteur Rurai (ASPAP = 
Agriculturai Surveys and Policy Analysis Project). Ce grand projet coiffait jusque fin 1988 en 
plus du SESA du Ministkre de l'Agriculture, de 1'Elevage et des Forêts (MINAGRI, qui était 
l'agence de coordination), l'ex-Direction GénCrale de la Politique Economique du Ministkre des 
Finances et de l'Economie, passée actuellement au MINIPLAN sous la dénomination "Direction 
GCnéraie de la Conjoncture et des Prévisions Socio-Economiques", ainsi que la Direction des 
Statistiques du Ministkre du Plan. 

Depuis le remaniement du Gouvernement qui est intervenu en janvier 1989, ASPAP concentre 
son appui A la Division des Statistiques Agricoles (ancien SESA) toujours placée sous la tutelie 
du Secrétariat GCnCral du Ministkre de l'Agriculture, de 1'Elevage et des Forêts et A la Direction 
GCnérale de la Conjoncture et des Prévisions Socio-Economiques du Ministkre du Plan. 

1.2. Organisation actuelle de la DSA 

La DSA est dotée, en plus du personnel cadre et d'appui oeuvrant au sikge du projet, d'un 
personnel permanent de terrain qui sillonne toutes les 10 préfectures rurales du pays. 

Les cadres de la DSA affectCs au bureau centrai sont répartis comme suit: 

Un Chef de Division, IngCnieur Agronome A0 
1 Economiste du Travail, Ph.D 
1 Economiste Agricole, niveau Maîtrise 
1 Sociologue, niveau Maitrise 
1 Statisticien, niveau Maîtrise 
1 Ingénieur Agronome A0 
1 Analyste des Politiques, niveau BS 
1 Informaticien - Programmeur Al 
1 Statisticien, ATS Al 



1 Agro - Vétérinaire Al 
1 Superviseur National, Agronome A2 
1 Chef Comptable et ses Adjoints (3) 
1 Chef du Personnel et Charroi 

Le Bureau central dispose, en plus du personnel d'appui, d'une équipe de 5 personnes qui 
s'occupent de la saisie et d'une autre de 4 s'occupant de la vérification. 

Le personnel de terrain est constituk par une équipe de 78 enquêteurs agricoles permanents 
répartis à travers tout le pays et de 10 enquêteurs de l'équipe mobile pour effectuer des enquêtes 
ponctuelles. Tous ces enquêteurs sont contrôlés par une autre équipe de 10 superviseurs 
(Agronomes A2 et A3) à raison d'un par préfecture. 

Actuellement, Division des Statistiques Agricoles est dotée d'un matkriel informatique 
perfectionnk à savoir: 3 IBM PCIAT, 3 IBM PCIXT, 3 IBM PSI2 et quelques ordinateurs 
portatifs de marque ZENITH ainsi que leurs accessoires dont 7 imprimantes laser. 

Toutes ces ressources (humaines et matérielles) ainsi que d'autres mesures d'accompagnement 
ont Cté mobilisées pour essayer, par le biais de la contribution de la DSA, de répondre au but 
primordial de I'ASPAP qui est celui d'améliorer la stratkgie des politiques de dkveloppement en 
matière d'économie rurale, en améliorant et en élargissant la base d'informations à partir de 
laquelle la politique du secteur rural est formulée. En particulier, ASPAP aidera 2I renforcer les 
capacitCs statistiques et d'analyse des institutions participantes. 

Il convient de signaler que dans le cadre de ce grand projet, le bailleur de fonds O'USAID) a 
signe un contrat avec la sociktC "Développement Alternatives, Inc.(DAI)" des USA pour 
l'assistance technique et la formation. DAI sous-traite avec I'Universitk de 1'Etat de Michigan 
surtout pour le volet formation. 

Outre la production des données sur les enquêtes de routine (productions agricoles, superficies, 
productions animales.. .) dont il est question dans ce rapport pour la campagne agricole 1990, 
la DSA a men6 et mène d'autres études ponctuelles qui couvrent les domaines diversifiés du 
secteur rural. Pour ce faire, il y a lieu de renvoyer le lecteur 21 la liste des publications et 
documents de travail à jour qui est disponible au sikge de la Division. 



2.0 METHODOLOGIE D'ECHANTILLONNAGE 

La Division des Statistiques Agricoles (DSA) fait recours à la methode de sondage pour collecter 
les statistiques agricoles. En 1990, la taille de son échantillon est de 2496 menages (dont 1248 
menages enquêtes pour les statistiques de routine) repartis sur tout le territoire national par 
rapport aux 2100 ménages pendant l'Enquête Nationale Agricole (ENA) et 1092 menages en 
1986-88. La methode de tirage de l'échantillon est la stratification à prion, pr&C qui permet 
d'arneliorer I'efficacite des sondages aléatoires tout en minimisant les coûts. L'extrapolation n'est 
seulement réalisable qu'au niveau prkfectoral et national, la taille de l'échantillon n'&tant pas 
suffisante pour fournir des estimations representatives1au niveau communal. 

2.1 Population cible 

L'ensemble des menages agricoles ruraux sur tout le territoire national constitue la population 
cible des enquêtes agricoles menées par la DSA. Les 7,4% des menages habitant en zones 
urbaines ne sont donc pas inclus dans nos échantillons. Un "menage agricole" est defini comme 
un groupe de personnes qui sont gCnCralement unies par des liens familiaux, vivent sur une 
même exploitation et habituellement prennent leur repas ensemble. Pratiquement, ce groupe 
reconnaît l'autorité d'une seule personne couramment appelée chef de ménage qui, trks souvent, 
est celle qui subvient aux besoins essentiels du groupe. 

2.2 Base de sondage 

Les listes des menages du recensement de 1978 furent utilisées pour le tirage de l'échantillon 
de 2100 menages de l'ENA de 1984. Le renouvellement des listes des menages de l'échantillon 
de 1989 s'est effectue au niveau du district de recensement (DR). Il fallait avoir absolument une 
liste des menages de chaque DR la plus à jour qui puisse exister. Comme base de sondage, la 
DSA a utilisé une liste des menages etablie par le MINIPLAN en janvier 1988 pour 
l'échantillonnage de l'Enquête Emploi. Ces listes ont Cté actualisées par les superviseurs de la 
DSA en juillet 1988 de la mani2re suivante: il fallait vkrifier si les menages qui figuraient sur 
cette liste existaient encore, puis ajouter ceux qui seraient oublies ou qui etaient nouvellement 
installes, il fallait aussi réordonner ces listes compte tenu de la proximite des menages car dans 
le dernier degrk de sondage, nous utilisons la methode de tirage par grappes. 

La DSA collecte les données sur la production agricole des cultures, les données d'elevage, )a 

superficie des exploitations, les densités des cultures, les caractkristiques dkmographiques des 
menages et depuis octobre 1989, les données sur les revenus et depenses des menages agricoles. 



2.4 Choix de l'unité de sondage 

Le District de recensement a kt6 choisi comme unité primaire de sondage (UPS) pour des raisons 
suivantes: 

- Il est bien dklimitk et assez stable dans l'ensemble du territoire national; 

- Il a une taille aussi convenable que possible (1.000 habitants environ); 

- La taille est peu variable entre un district et un autre; 

- La taille de chaque district est connue du moins approximativement (recensement 
1978). 

2.5 Stratification des Unités Primaires de Sondage WPS) 

Les rkgions agro-écologiques et les prkfectures constituent les deux crit8res pour déterminer les 
strates. Lors de l'Enquête Nationale Agricole de 1984, les 10 préfectures et les 12 zones agro- 
écologiques ont et6 utilisées suivant un schéma bidimensionnel de stratification primaire pour 
former 35 strates. Une stratification secondaire géographique au sein des 35 strates a été 
effectuée en ordonnant les secteurs d'une manière serpentine. Les 150 UPS ont été réparties dans 
les 35 strates proportionnellement au nombre de ménages de chaque strate. Suite aux contraintes 
budgktaires, la taille de l'échantillon a kté réduite au cours de la 28me saison 1985 à 78 UPS 
réparties dans 21 strates, ce qui permet des estimations représentatives aux niveaux de 10 
prkfectures et de 5 zones géographiques. 

2.6 Sélection des unités primaires de sonùage 

Le tirage des districts de recensement s'est effectué en deux phases: premi8rement par le tirage 
des secteurs et ensuite par le tirage d'un district dans chaque secteur tiré. Dans les deux phases, 
l'échantillonnage a été effectué selon une prc,)abilitk proportionnelle au nombre de ménages 
agricoles. Le nouvel échantillon de 1989 a garlié les mêmes UPS de l'échantillon de 1986. 

2.7 Tirage de l'unité secondaire de sondage (USS) 

Les ménages à enquêter dans chaque district de recensement ont été tirés selon la méthode de 
sondage par grappes. Pour avoir plus de représentativitk, nous avons augmenté le nombre de 
grappes dans chaque DR, quatre par rapport à deux grappes seulement dans les échantillons de 
1984 et 1986. Ceci servira à améliorer les intervalles de confiance des données au niveau 
prkfectoral et national. Malheureusement la représentativité au niveau communal n'est possible 
que si l'on augmente le nombre de secteurs à enquêter, ce qui implique beaucoup plus 



d'enquêteurs ou un rayon d'action très large par enquêteur, iine intensification de la supervision 
et tout cela nécessite des coûts beaucoup plus élevés. 

Donc, dans chaque UPS en 1989, 4 grappes de 4 ménages chacune constituent l'échantillon 
"intensif' dans lequel un enquêteur effectue les interviews hebdomadaires sur la production 
agricole. En plus, 4 grappes de 4 ménages ont été choisies comme échantillon "extensif' qui 
n'est interrogk que tous les trois mois ou pour les ktudes ponctuelles. Chaque enquêteur suit ainsi 
16 ménages de l'échantillon intensif et 16 de l'échantillon extensif. Malgré que l'échantillon 
global (intensif et extensif) englobe 2496 ménages au Rwanda, en 1990, plus de 95% des 
données collectées proviennent des 1248 ménages de l'échantillon intensif. 

Comme mode de tirage, on a procédé au tirage systématique qui assure que les 4 grappes soient 
dispersées au maximum dans I'UPS. Aussi, on a utilisé un intervalle de tirage de 2 ménages (par 
rapport à zéro en 1986) qui assure que les ménages choisis ne soient pas les voisins proches, 
ceux-là étant souvent les mknages très similaires sinon de même famille. Les ménages de 
l'échantillon extensif ont été choisis d'une façon interpénétrante à l'intérieur de l'échantillon 
intensif. Ceci fait que les deux échantillons deviennent trks similaires l 'un  à l'autre et facilitent 
l'analyse et la précision des tests des nouvelles méthodologies. 

2.8 Calcul des facteurs de pondération 

La probabilité de tirage d'un ménage agricole varie d'iine strate à l'autre selon la formule 
suivante: 

Soit Ph cette probabilité: h indiquant la strate. Ph est une probabilité conditionnelle qui est 
déterminée par l'expression: 

Ph= Ph, x P, x Ph, x PM avec: 

Ph, = probabilité de tirage d'un secteur dans la strate h 

Ph,= probabilité de tirage d 'un district dans le secteur choisi 

Pu= probabilité de tirage d'un distridsecteur parmi les 
districts/secteurs de l'enquête réelle dans la strate h 

PM= probabilité de tirage d'un ménage dans le district/secteur choisi 
dans la strate h. 



Ces diffdrentes probabilitds peuvent être obtenues comme suit: 

Ph, = Nombre de ménages en 1978 du secteur sélectionnd 
Intervalle de sklection (1,) 

avec I,= Nombre total de mdnages dans la strate 
Nombre de secteurs à tirer dans la strate 

P, = Nombre de mdnapes dans le district tir6 
Nombre de mdnages dans le secteur tir6 

P, = Nombre de ménages en 1983 dans le district/secteur tire 
Intervalle de sélection (IJ 

avec 1, = Nombre de ménages en 1983 dans la strate h 
Nombre de districts à tirer dans la strate h 

Rappelons que cette probabilité P, a étk ddfinie en 1986 lors de la réduction du nombre de 
districts de 150 de l'enquête réelle à 78 districts de recensement que nous suivons actuellement. 
Cette probabilitd est ddterminée de telle façon qu'elle soit proportionnelle au nombre de mdnages 
dCnombrés pour l'ENA de 1984. 

PM = 16 (32 mdnages) 
Nombre de ménages dans le district choisi 



3.0 METHODOLOGIES DE COLLECTE DES DONNEES 

Depuis l'année agricole 1984, année de réalisation de la premikre enquête de grande envergure 
en matikre d'agriculture et dlClevage, la DSA dans ses enquêtes de routine, a continu6 de 
collecter, saison aprks saison, les données sur la production des principales cultures et de 
mesurer les superficies occupées par ces cultures. Compte tenu de la polyculture, systkme 
cultural regroupant diffkrentes cultures sur un même lopin de terre et en vue de mieux rCpartir 
les superficies emblavées par culture, la DSA a instaurk en octobre 1988, une mCthode 
subjective d'estimation des densitCs de diverses cultures rencontrées sur l'exploitation. En 
matikre dlClevage, un questionnaire a Ctk conçu permettant d'inventorier à une période connue 
de l'année, les effectifs de grand et petit bCtail. Pour ce qui est des productions animales, chaque 
trimestre, la DSA collecte des données sur les quantites de lait produites chez les enquêtés 
Cleveurs, le nombre d'oeufs ainsi que l'information relative aux changements des effectifs du 
petit bétail au cours des douze derniers mois. Les chapitres suivants commentent sans entrer dans 
trop de dktails, les méthodologies utilisées pour rassembler ces données. 

3.1 Estimation de la production agricole 

Pour l'année agricole 1990 (Octobre 1989 à Septembre 1990), les enquêteurs, rkpartis dans les 
secteurs échantillonnCs et ayant pour tâche le suivi des seize mCnages choisis aléatoirement, ont 
poursuivi la collecte des données sur la production agricole. Les cultures de haricots, petit pois, 
arachides, soja, sorgho, maïs, blC, Cleusine, riz, patate douce, manioc, pomme de terre, 
colocase, igname, bananes, et cafë ont étC prises en considération vue leur importance au niveau 
regional et national. Une fiche intitulée "Production Agricole (Fiche trimestrielle)" est utilisée 
pour noter tout ce qui est récolt6 des champs mis en valeur par l'exploitant. Les enquêteurs 
passent une fois par semaine dans chaque mCnage pour enregistrer ce qui aurait Cté récoltC. 
Précisons que tous les exploitants ont reçu des seaux mCtalliques gradués en quarts, lesquels 
seaux sont employCs pour mesurer certaines récoltes. La mCthodologie préconise d'effectuer le 
comptage pour les produits dCnombrables tels que les Cpis de mais et les régimes de banane. Les 
autres produits (haricot, soja, arachide, pois, sorgho, blC, eleusine, riz, manioc, patate douce, 
pomme de terre, colocase, igname et cafC), sont mis en seau. Comme les produits agricoles sont 
récoltCs à diffkrents stades de maturité, ou qu'ils sont stockCs sans aucun traitement aprks 
récolte, la mCthodologie préconise de prendre en considCmtion les diverses formes des produits 
récoltCs ainsi que les différentes sortes de bananes (bananes à cuire, bananes à bikre et les 
bananes à fruit). 

Chaque sorte de banane est catégorisée en petit, moyen et gros rCgime. Dans l'optique d'avoir 
une idée claire sur le poids moyen d'un rkgime de chaque catégorie, une Ctude spéciale sur les 
poids des régimes de bananes a CtC menée en 1989-1990. Les rksultats ont permis d'obtenir des 
facteurs de conversion plus ou moins réalistes pour les bananes. Les facteurs de conversion des 
diffkrentes unités de mesure et des formes des produits rCcoltés sont repris En annexe 1. 



La collecte des données sur la production exige une étroite collaboration avec les exploitants. 
Quand I'enquêteur se rend dans le ménage, avant tout enregistrement, il essaie de rappeler il son 
interlocuteur le jour de son dernier passage et partant de la, demande les récoltes effectuées. 
Dans les périodes de pointe de production et pour certaines cultures comme le sorgho, le mais 
et la pomme de terre, la présence de I'enquêteur le jour de la récolte est indispensable afin de 
mesurer directement la récolte avant qu'elle ne soit stockée (mais) ou vendue (gomme de terre). 
Les enregistrements de la récolte se font chaque semaine. Les superviseurs, lors de leurs 
tournées de contrôle, vérifient les fiches remplies et il la fin du mois, reportent les totaux 
mensuels de toutes les cultures et pour tous les ménages sur la "fiche récapitulative mensuelle". 
C'est cette dernihe qui est acheminée au bureau central où les données sont revérifiées, saisies, 
nettoyées et analysées sur ordinateur. 

3.2 Estimation des superficies 

Au cours de l'exercice 1990, il a été procédé aux mesurages objectifs de tous les champs mis 
en valeur par l'exploitant ainsi que d'autres champs non à vocation agricole lui appartenant. Pour 
mieux estimer toute la superficie de l'exploitation, il a été pr&é en premier lieu au 
dénombrement des blocs et champs, le bloc étant un ensemble de terres contiguës et appartenant 
il un même exploitant agricole tandis qu'un champ est une portion homoghe de terres faisant 
partie d'un bloc ou formant l'enti&reté du bloc. 

3.2.1 Croquis des blocs 

L'enquêteur en compagnie de l'exploitant parcourt tous les blocs pour les identifier. Sur la fiche 
"croquis des blocs", il fait un croquis grossier du bloc et prend soin de représenter tous les 
champs se trouvant à l'intérieur de ce bloc tout en spécifiant les cultures qu'ils comportent. Tous 
les blocs sont numérotés à partir du bloc contenant la résidence de l'enquêté (le rugo). Les autres 
blocs sont numérotés par ordre de voisinage. 

3.2.2 Croquis des champs 

Localiser les champs mis en valeur par les enquêtés est la premibre tâche dans les opérations de 
prise de mesure. Ceci nécessite la visite de tous les champs par l'enquêteur en compagnie de 
l'exploitant. En identifiant les limites de différents champs, I'enquêteur place un piquet il chaque 
changement de direction. Il est recommandé à l'agent d'établir un croquis grossier reflétant plus 
ou moins bien la forme du champ. A l'aide d'une planchette angulaire et d'un ruban métrique, 
l'enquêteur mesure les angles intérieurs et les longueurs des côtés de chaque champ. Les détails 
sur la technique de lever les angles en utilisant une planchette angulaire figurent dans le 
document intitulé "Aperçu Historique et Méthodologique" publié par le SESA en Août 1988. 



Le Superviseur de préfecture, lors de ses tournées de contrôle, vérifie si les mesures ont été bien 
prises. Chaque superviseur dispose actuellement d'une ~ilculatrice ayant u n  progranime qui 
permet le calcul de superficie en entrant les angles et distances si bien que directement après 
vkrification, la superficie du champ est connue. 

Ce programme calcule aussi le pourcentage d'erreur de fermeture. Si ce pourcentage est 
supérieur à 7% l'agent doit refaire les mesurages afin de niinimiser sinon kliminer toute source 
d'erreur. Les superficies des différents champs tout comme leurs erreurs de fermeture, sont 
reportées sur la fiche "densité des cultures". Rappelons que l'on note aussi la pente de chaque 
champ et la distance de celui-ci par rapport à l'enclos familial (Rugo). 

3.3 Estimation des densités des cultures et superficies 

L'année agricole 1989 a démarré avec un nouveau système de collecte des données sur la 
superficie et l'estimation de la surface occupée par les cultrires en association. L'ancien système 
consistait à ne mesurer qu'un échantillon de 4-5 champs par exploitation agricole enquêtée. La 
nouvelle méthodologie préconise de mesurer systématiqueinent tous les champs des ménages de 
l'échantillon intensif (16). Ce nouveau système a plusieurs avantages : 1 )  il permet les 
estimations directes de rendement par hectare, ce qui était impossible avec l'ancien système; 2) 
une meilleure efficacité du mesurage par réduction du temps de déplacement des agents; et 3) 
une augmentation du nombre de champs mesurés parce que les agents n'ont pas besoin de 
remesurer les champs qui ne changent pas de forme d'une saison à l'autre. 

En saison A de l'année agricole 1990 (octobre 1989 à mars 1990)' les enquêteurs ont mesurés 
tous les champs de 12 ménages, soit un total de 13929 champs. En deuxième saison, les mêmes 
enquêteurs ont mesuré 19287 champs appartenant à 16 ménages (tout l'échantillon). Comparaison 
faite avec ce qui a été fait en 1984 quand l'effectif des enquêteurs était presque le double de 
l'effectif actuel, il ressort que ce nouveau système offre beaucoup plus d'avantage. Rien qu'en 
considérant la première saison, 78 enquêteurs ont mesurc! 13929 champs contre 9610 champs 
mesurés par 150 enquêteurs en saison A de 1984 pendanl l'Enquête Nationale Agricole. 

Un autre changement dans le système de collecte de.; doni~ées des champs concerne la méthode 
d'enregistrer la présence des cultures. De 1983 à 1988, la DSA a enregistré les deux cultures 
principales de chaque champ. Actuellement, la DSA utilise. un système d'estimation subjective 
de l'importance de toutes les cultures présentes. Cette methode exige que l'enquêteur estime à 
l'oeil la densité de chaque culture dans chaque champ enquêté. Cette estimation pour chaque 
culture est enregistrée comme pourcentage de la densité en culture pure typique dans la région. 

Par rapport aux méthodes alternatives d'estimer les densités des cultures (carrés de densité, 
comptage des pieds, estimation de la surface occupée, etc), cette méthode est: 1 )  plus efficace 
et rapide (5 minutes par champ); 2) simple à apprendre ( 2  à 3 heures de formation de base); 3) 
moins exposée à de sérieuses erreurs de sondage et de biais (problèmes typiques dans le 



placement des carrks de densitk); et 4) mieux adaptée aux conditions locales A cause de 
l'utilisation des normes rkgionales pour estimer la densité. 

L'objectif des données sur les densités est de permettre A la DSA d'estimer les rendements et 
de mieux classifier les champs. Dans un syseme agricole basé sur les associations de cultures 
complexes, comme au Rwanda, les estimations de rendement sont trks difficiles A cause de 
multiples cultures qui occupent la même superficie. 

Sur base des données de densités actuellement collectées par la DSA, le pourcentage de 
superficie attribut5 A une certaine culture peut être estimk. L'essentiel de cette mkthode est de 
convertir les données sur les densités en équivalent de superficie en culture pure et, ensuite, de 
rkpartir la superficie réelle selon les cultures. Pour chaque culture individuelle, le rhultat final 
de ces calculs reprksente la "superficie standardisée". 

Par exemple, un champ de 10 ares plant6 de bananes, de haricots, et de quelques pieds de 
manioc peut être évaluk par l'enquêteur comme suit: bananes A 100% de densitk typique en 
culture pure dans la région, haricots à 90%, et manioc A 10%. Donc, la densité totale du champ 
arrive à 200%, ce qui est assez typique pour les champs plantks en associations de cultures. 
Afin de "standardiser" ces données, on divise la densité de chaque culture par la densité totale 
du champ, ce qui fournit les densités "standardisées" suivantes: 50% bananes, 45 % haricots, 
et 5% manioc. Finalement, on attribue les 10 ares du champ aux trois cultures suivant les 
densités standardisées: bananes 5 ares de "superficie standardisé", haricots 4,5 ares, et manioc 
0,5 ares. Tous les tableaux de superficies et de rendements présentks dans ce rapport se basent 
sur ce nouveau système de collecte des données de densitk et de superficie. 

3.4 Inventaire du grand et petit bCtail 

Un questionnaire qui est passk une fois par an, Fermet d'inventorier le cheptel bovin, caprin, 
ovin et porcin, vivant sur l'exploitation. Précisons que le bétail en transhumance est inventorik. 
Ce questionnaire est conçu de telle sorte que les diverses catkgories par type de bktail (vaches, 
génisses, taureaux, taurillons, boeufs, veaux, verrats, truies, porcelets, béliers, brebis, agneaux, 
boucs, chèvres, chevreaux, etc.. .) soient dénombrées. Des questions ayant trait aux modes 
d'élevage et le changement des effectifs au cours des douze derniers mois, sont aussi posées aux 
exploitants. Les agents se rendent dans le ménage et mknent des interviews auprks des paysans 
pour recueillir ces données. Pour certaines questions, leurs observations sont nécessaires pour 
confirmer la véracité de l'information fournie par les enquêtés. 

3.5 Productions animales 

Une fois par trimestre, sur les ménages pratiquant I'klevage, la DSA collecte les données sur les 
quantités de lait produites, le nombre d' oeufs pondus, la durée moyenne de traite, les effectifs 
de volailles etc.. . ce questionnaire permet aussi d'établir le changement des effectifs (mouvement 



mensuel) des animaux de basse cour @oule, lapin et canard). Comme pour l'inventaire des 
animaux, les données sur les productions animales sont recueillies par la méthode de l'interview. 

3.6 Conclusions 

La DSA ajuste et raffine en cas de besoin certaines méthodologies appliquées pour la collecte 
des données agricoles. Le document publié en 1988 sur les méthodologies utilisks pendant 
l'enquête nationale agricole de 1984, reste toujours une source valable d'informations détaillées 
sur les diverses techniques de collecte des données. 11 importe cependant de clarifier que 
certaines pratiques ont étk revues, notamment l'estimation des superficies par le comptage des 
carreaux sur un croquis fait il échelle. Cette méthode n'est plus en vigueur. 

4.0 PRESENTATION DES DONNEES 

4.1 Production Vivrikre et Café 

4.1.1 Taille de l'échantillon: 

Le nombre de ménages enquêtks et le nombre de personnes par ménage et par saison culturale 
sont relatés au tableau 4.1.1.1. Bien que l'échantillon total concerné par la production vivrikre 
et café est de 1248 ménages ruraux, il arrive que l'enregistrement ne soit pas continu au sein 
d'un ménage, pour des raisons diverses: la dissolution, le refus de participation, la migration ou 
le d&s. La présente analyse ne tient compte que des données recceuillies auprès de 1208 
ménages pour lesquels on dispose des enregistrements continus pour toute l'année agricole. Le 
tableau 4.1.1.1 présente également la population rurale estimée par préfecture. 

4.1.2 La production des cultures par ménage et par saison: 

Les tableaux 4.1.2.1 et 4.1.2.2 présentent les quantités de vivres et du café produits par ménage 
exprimées en Kgs, par culture et par préfecture. Pour toutes les saisons, la banane est la culture 
la plus produite en termes de quantitk dans toutes les préfectures sauf 2 Gikongoro et 2 Kibuye 
où sa production est légkrement inféeeure il celle de la patate douce. Dans l'ensemble, la 
production de la banane est respectivement suivie par les tubercules, les céréales et les 
légumineuses. 

Au niveau des régions, la patate douce est présente dans chaque ménage et en proportion plus 
importante par rapport aux autres cultures exceptk la banane. Elle est plus produite dans les 
zones de basses et moyennes altitudes où elle est suivie par le manioc. La pomme de terre est 
plus concentrée dans les régions du Nord du pays où elle vient en premikre position parmi les 
tubercules dans les préfectures de Ruhengeri et de Giseriyi. Comme les chiffres des mêmes 
tableaux l'indiquent, malgré les disparitbs des quantitks produites par ménage et par préfecture, 
le haricot est la légumineuse la plus produite par les ménages tandis que parmi les céréales, le 
sorgho et le maïs sont prépondérants d'une région à une autre. 



TABLEAU 4.1.1.1 
TAILLE DE L ' E C W T I L L W  EYûüETE PROOUCTIW 

ET S U P P O S l T l W S  DEMOCRAPHIQIES--ANNE€ AGRICOLE 1990 

NOTE : Extrapotations basées sur des siqpositions démographi~s  pour 1990: 
Zone rurate de 1.271.899 dnages, 5,341 Persomes/rienage, et 6.793.208 persomes; 
P l u s  7,4X de La population en Z m e  urbaine; donc population totale de 7.336.078 persomes. 

Selon les saisons, la production par mknage de la banane, de la pomme de terre et du manioc 
durant la saison A est legèrement supérieure à celle produite en saison B. La quantitk de patate 
douce produite par mknage en saison A est infkrieure à celle produite en saison B. Les mknages 
produisent 2 fois plus de haricots en saison A qu'en saison B. Ceci explique la grande 
importance donnée à cette culture considCr& comme l'une des principales cultures vivrikres de 
la première saison. De même, la quantitk de mais produite par mknage en saison A est presque 
6 fois celle produite en saison B, la grande production ktant concentrée dans les prkfectures de 
Kibuye, Gisenyi et Ruhengeri. La culture du sorgho prksente à la fois le caractère saisonnier et 
rkgional. Bien qu'en gknkral la production de sorgho est importante en saison B qu'en saison A 
(4 fois celle produite en A), il importe de spécifier que la quantitk de sorgho produite en saison 
B concerne les rkgions de basses et moyennes altitudes où les semis se font en Décembre - 
Janvier. D'autres zones localisées dans les prkfectures de Gisenyi, Byumba et Ruhengeri, ne 
produisent du sorgho qu'en première saison. 

P û P ü L A T l W  
RURALE 

SUPPOSE€ 

834658 
755427 
482 1 90 
539241 
665969 
878812 
516208 
489345 
880789 
750569 

6793208 

PREFECTURE 

BUTARE 
BYWBA 
CYANCUCU 
C I  K W M R O  
ClSENY l 
CITARAMA 
K I  BUNU) 
KIBUYE 
KIGALI  
RUHENCER 1 

RUANDA 

Le tableau 4.1.2.3 prksente la production des cultures (en Kgs) par mCnage et par prkfecture 
pour l'année agricole 1990. 

4.1.3 La production niensuelle des cultures par mCnage 

Pour tous les mknages enquêtks confondus et pour toutes les prkfectures, la récolte des produits 
vivriers se fait presque toute l'année excepides certaines cultures de moindre importance comme 
l'igname, l'arachide et l'kleusine. Cependant, comme le montrent les tableaux 4.1.3.1 et 4.1.3.2 
sur la production et le pourcentage de cette production par mknage selon les mois; les bananes, 

NOMBRE DES MENACES ENPCRTES 

UlW AGRICOLE 

U l S O l l  A 

155 
127 
95 
94 

128 
157 
% 
92 

158 
128 

1230 

NOneRE DES PERSWNES PAR MENAGE 

S A l W  ACRlCûLE 

UlW B 

154 
128 
95 
94 

128 
158 
95 
94 

156 
128 

1230 

TINTE 
L'AYNEE 

5.23 
5.57 
5.41 
5.21 
4.73 
5.29 
5.45 
5.08 
6.08 
5.46 

5.38 

U l S O l l  A 

5.22 
5.57 
5.43 
5.17 
4.73 
5.28 
5.43 
5.10 
6.08 
5.44 

5.37 

TUJTE 
L 'ANWEE 

151 
126 
% 
91 

128 
155 
95 
88 

154 
126 

1208 

U l S O l l  B 

5.23 
5.58 
5.39 
5.25 
4.73 
5.30 
5.47 
5-06 
6.09 
5.48 

5.39 



TABLEAU 4.1.2.1 
PRCûUCTlON DES CULTURES (EN KGS) PAR HENAGE SELON LES PREFECTURES--1990 SAISON A 

CULTURE 

BANANE A CUIRE 
BANANE A B l E R E  
BANANE A FRUIT  

TOTAL BANANE: 
HAR l COTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACH IOES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
BLE 
ELEUSINE 
R I Z  
MANIOC 
M E  DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
l GNAHE 
CAFE 

RWANDA 

236.6 
756.8 
106.3 

1099.6 
106.8 

4.9 
2.9 
6.0 

21.9 
63.8 

2.3 
.3 

1.7 
107.7 
:76.3 
286.6 

15.7 
.2 

3.5 

PREFECTURE 

RUHENG. 

111.3 
460.3 

58.5 
630.1 
103.6 

7.8 
.O 
.3 

78.0 
104.4 

8.3 
1.8 

.2 
24.0 

550.5 
338.5 

5.2 
.O 
.1 

KIBUNGO 

1302.8 
1813.2 
263.8 

3379.8 
173.3 

3.3 
11.5 
2.0 
2.2 

22.0 
.O 
.O 
.O 

179.6 
24.6 

238.0 
10.6 

.1 
1.4 

G l T A R A l U  

130.3 
988.2 
144.2 

1262.7 
80.4 
3.2 

.7 
18.2 
3.6 

12.0 

BUTARE 

70.4 
607.8 

68.8 
747.0 
68.1 

3.2 
1.9 

10.9 
.3 

7.3 

KIBUYE 

34.7 
217.2 

28.9 
280.8 

57.1 
5.7 

.O 

.6 

.O 
192.1 

.5 

.7 

.O 
36.0 
70.3 

282.9 
10.4 

.O 

.1 

.O 

.3 
13.1 

144.0 
26.4 

365.5 
17.2 

.1 
1.6 

BYWBA 

216.5 
T53.9 
165.2 

1135.7 
176.7 

7.1 
8.6 

.6 
97.2 
34.0 

K I C A L I  

394.0 
1266.2 

165.7 
1825.9 
230.0 

2.4 
5.5 
1 .O 

.7 
14.8 

.8 

.2 

.O 
232.7 
23.8 

214.8 
10.0 

.4 
2.9 

3.; 
.O 
.7 

62.1 
42.4 

304.8 
5.7 

.O 
2.2 

C Y A N W W  

213.6 
535.4 

88.3 
837.2 

39.8 
3.5 

.1 
13.5 
9.0 

49.6 

CIKONG. 

13.6 
213.3 

10.6 
237.5 

26.0 
9.0 

.O 
12.0 

.O 
21.3 

.O 1.7 1.9 3.7 

.O 1 : :  : :  :: 
91.7 18.2 17.0 188.6 

G l S E N Y l  

59.8 
479.7 

37.2 
576.6 

50.2 
4.9 

.2 

.2 
11.5 

238.9 

28.4 
174.5 
87.5 

.5 - 
10.5 

23.1 
375.9 

14.7 
.7 

1.1 

53.5 
309.4 

13.6 
.O 
.6 

285.4 
188.8 

3.2 
.O 

17.0 



TABLEAU 4.1.2.2. 
PROOUCTION DES CULTURES (EN KG) PAR MENAGE SELON LES PREFECTURES- - IWO SAISON B 

RWANDA 

238.3 
749.1 
96.0 

1083.5 
54.2 
3.7 
3.7 
10.1 
89.4 
11.3 
3.7 
.7 

3.1 
100.8 
107.0 
356.3 
46.3 
2.2 
28.7 

CULTURE 

BANANE A CUIRE 
BANANE A B l E R E  
BANANE A FRUIT  

TOTAL BANANE: 
HARICOTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
H A I S  
BLE 
ELEUSINE 
R I Z  
MANIOC 
P M E  DE TERRE 
PATATE D U C E  
COLOCASE 
1 GNAME 
CAFE 

PREFECTURE 

RUHENG. 

108.6 
482.8 
59.6 
651.0 
77.6 
2.9 

.l 

.6 
35.6 
16.4 
8.4 
1 .8 
.O 

18.4 
614.8 
477.5 
53.0 

.1 
3.2 

K I G A L I  

379.0 
1108.9 
135.5 
1623.4 
100.8 
2.7 
7.9 
.7 

164.6 
10.2 
2.0 
.O 

2.1 
163.0 
11.2 
278.2 
48.6 
3.4 
39.7 

KIBUYE 

27.9 
227.3 
14.4 
269.6 
17.8 
15.4 

.O 

.2 
38.5 
9.5 
7.7 
3.0 
.O 

52.2 
57.7 
344.7 
51.4 
1.9 
1.7 

K I B U N M  

1243.0 
1627.7 
225.0 
3095.7 
94.6 
3.6 
4.5 
39.5 
205.6 
15.4 
3.2 
.O 

11.7 
56.8 
13.9 
225.3 
27.5 
2.3 
48.0 

BUTARE 

75.9 
652.8 
64.2 
792.9 
25.7 
2.4 
3.1 
22.1 
90.2 
6.2 
.O 
.O 

14.3 
135.6 
4.4 

417.3 
51.3 
3.8 
18.6 

GlTARAeU 

130.8 
999.5 
126.9 
1257.2 
48.2 
2.7 
2.0 
13.9 
59.1 
6.4 
.5 
.O 
.O 

214.3 
6.8 

383.7 
54.3 
4.1 
44.1 

8YUnBA 

288.4 
820.4 
177.4 
1286.1 
88.8 
3.9 
14.4 
1.2 

208.5 
24.2 
9.6 
.3 
.O 

67.9 
30.1 
339.8 
11.7 

.O 
14.1 

CYANWGU 

196.7 
535.5 
68.4 
800.6 
34.0 
2.8 
.2 

11.6 
3.3 
7.6 
.3 

1.1 
.2 

167.7 
5.3 

219.4 
106.3 
2.3 
52.9 

GIKbWG. 

16.1 
278.1 
17.3 
311.5 
2.7 
2.4 
.1 

17.4 
45.2 
9.0 
7.0 
2.6 
.O 

34.3 
22.5 
471.0 
48.4 
3.6 
13.8 

GlSENY1 

73.3 
521.6 
35.7 
630.6 
22.1 
2.0 
.7 

1.1 
.O 
8.3 
.2 
.O 

1 .7 
30.8 
260.0 
345.8 
23.5 
.2 

51.4 



TABLEAU 4 . 1 . 2 . 3 .  
PROOUCTION DES CULTURES (EN KGS) PAR MENACE SELON LES PREFECTURES--ANNE€ AGRICOLE 1990 

CULTURE 

BANANE A CUIRE 
BANANE A B l E R E  
BANANE A FRUIT  

TOTAL BANANE: 
HAR l COTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  

 RIZ 
MAN 1 OC 
P W M E  DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
1 GNAME 
CAFE 

BUTARE 1 B Y W B A  

PREFECTURE 

CYANGUGU GIKONG. G I S E N Y I  GITARAMA KIBUNGO K I G A L I  

RUANDA 

RUHENG. 



les patates douces et le manioc, sont récoltés au fur et à mesure de leur maturité et des besoins 
des familles. Les récoltes des principales cultures vivrikres de premikre saison (Haricot, Patate 
Douce et Maïs) sont abondantes autour des mois de janvier et de février. Le sorgho est 
abondamment récolté aux mois de juin et de juillet. Les productions les plus importantes du café 
sont réalisées entre le mois d'avril et juin. 

4.1.4 La production totale des cultures selon les préfectures 

Les données sur la production totale des cultures selon les préfectures et suivant les saisons 
culturales proviennent de la projection des quantités des productions observées au niveau des 
ménages. Mises à part certaines cultures dont l'extrapolation au niveau préfectoral devient non 
applicable (NA) soit parce qu 'elles sont peu cultivées ou que le nombre des ménages enquêtés 
qui les cultivent est inférieur à 20 au niveau de la préfecture, la production totale des cultures 
par préfecture présente les mêmes tendances que la production des ménages considérés 
individuellement. Les risques d'erreurs dépendent des facteurs de pondération des populations 
supposées par préfecture sur base des données de la population évaluée par I'ONAPO en février 
1990. 

Les tableaux 4.1.4.1, 4.1.4.2 et 4.1.4.3 ci-aprks presentent les productions totales des saisons 
A, B et de l'année agricole 1990. 

4.2 La valeur alimentaire de la production, année agricole 1990 

La valeur alimentaire traitée dans cette section ne tient compte que des 15 principales cultures 
vivrikres. Ces demikres foumissent 97,4% des calories, 96,2% des protéines, 75,0% des lipides ' 
dans la ration alimentaire des ménages ruraux. Le lecteur averti sait que la production des 
aliments differe de la consommation réelle de ces aliments. Entre autre les échanges régionaux, 
le conditionnement, le stockage, les achats et les ventes des denrées alimentaires, les revenus 
agricoles ou non agricoles peuvent influencer positivement ou négativement la situation 
alimentaire au niveau des ménages. 

Les données présentées par personne et par jour donnent également une indication générale sur 
la couverture globale des nutriments majeurs et supposent une répartition équitable des aliments 
aux membres du ménage (cfr tableaux 4.2.1.1,4.2.1.2,4.2.1.3). L'on doit garder à l'esprit que 
l'état nutritionnel n'est pas nécessairement meilleur dans les régions où on observe des exdents  
alimentaires. Autre constat qui n'apparaît pas dans ce présent rapport menaçant aussi la sécurité 
alimentaire individuelle est la catégorie croissante des ménages sans terres ou ayant de petites 
exploitations. 

' D'après les résultats de 1982 sur l'Enquête Nationale du Budget et Consommation en 
milieu rural (MINIPLAN, ENBC-Rurale, Volume 3, Mai 1988). 



T A B L E A U  4 . 1 . 3 . 1 .  
P R C û U C T l W  D E S  CULTURES ( E N  K G S )  PAR HENAGE SELON L E S  M O I S - - A N N E €  A G R I C O L E  1 9 9 0  

J U I L  
1 9 9 0  CULTURE 

OCT 
1 9 8 9  1 

BAMAME A C U l R E  
BANANE A B I E R E  
BANANE A F R U I T  

TOTAL BANANE: 
H A R I C O T S  
P E T I T S  P O I S  
A R A C H I D E S  
SOJA 
SORGHO 
M I S  
B L E  

HAM 1 OC 
P M E  D E  TERRE 
P A T A T E  D W C E  
COLOCASE 
1 GNAHE 1 



TABLEAU 4.1.3.2. 
POURCENTAGE DE LA PRCVUCTION DES N L T U R E S  (EN KGS) PAR HENAGE SELON LES MOIS--ANNE€ AGRICOLE 1990 

T(XITE 
LIANNEE 

100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 

SEPT 
IWO 

9.4 
8.9 
8.3 
8.9 
1.1 
.2 
.3 
.O 
.5 
.2 

5.4 
1.1 
.3 

8.4 
4.3 
9.0 
7.1 
6.8 
.8 

AOUT 
1990 

10.3 
8.9 
8.6 
9.2 
3.1 
4.3 
4.1 
.1 

8.1 
1.2 

26.2 
6.5 
5.8 
10.9 
5.1 
8.7 
14.3 
12.9 
4.2 

J U I L  
1990 

8.3 
8.9 
8.2 
8.7 
9.3 
18.2 
35.6 
5.2 
57.8 
1.8 
23.1 
25.5 
6.4 
8.1 
5.6 
9.5 
17.9 
24.7 
9.9 

CULTURE 

BANANE A CUIRE 
BANANE A B I E R E  
BANANE A F R U I T  

TOTAL BANANE: 
HAR 1 CO1 S 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
H A I S  
BLE 
ELEUSIUE 
R I Z  
CUNIOC 
PdnnE DE TERRE 
PATATE O W C E  
COLOCASE 
1 G N M E  
CAFE 

AYR 
1990 

7.4 
7.1 
7.4 
7.2 
2.1 
.6 
.8 
1.0 
1.0 
2.7 
1.2 
19.2 
.5 

8.6 
15.8 
9.1 
8.9 
6.6 
16.5 

OCT 
1989 

11.0 
11.0 
12.2 
11.1 
.9 
.3 
.O 

2.0 
.1 
.3 

3.4 
4.8 
.1 

9.7 
6.4 
8.7 
3.8 
2.4 
1.5 

CU1 
1990 

6.9 
8.0 
7.6 
7.7 
8.1 
5.9 
.4 

27.8 
.3 

2.8 
4.4 
4.9 
12.9 
6.5 
10.2 
9.6 
10.7 
12.8 
27.5 

J U I N  
1990 

7.9 
8.0 
7.4 
7.9 
10.0 
14.0 
14.9 
28.5 
12.6 
6.4 
1.8 
10.8 
38.6 
5.8 
7.0 
9.5 
15.8 
27.9 
30.2 

NOV 
1989 

8.1 
8.8 
9.1 
8.7 
3.9 
4.4 
.O 

2.3 
.O 

2.7 
.4 
.7 

5.9 
8.5 
10.5 
8.0 
2.6 
-7 
1.8 

OEC 
1989 

7.8 
8.1 
7.9 
8.0 
12.4 
8.5 
.1 

2.1 
.O 

6.1 
1.2 
.O 

10.4 
7.4 
9.8 
6.6 
2.1 
1.5 
.6 

- 
JAN 
1990 

7.7 
8.4 
7.3 
8.1 
36.1 
27.8 
10.; 
16.4 
1.4 
42.7 
8.3 
14.8 
18.6 
9.1 
8.8 
5.8 
2.4 
1.2 
.4 

FEV 
1990 

7.4 
6.8 
7.3 
7.0 
11.3 
14.0 
19.8 
11.4 
8.0 
23.7 
17.8 
8.3 
.2 
8.0 
8.2 
6.6 
5.0 
.O 
.5 

MAR 
IWO 

7.8 
7.3 
8.7 
7.6 
1.6 
1.8 
13.6 
3.2 
10.3 
9.5 
6.7 
3.3 
.3 

8.9 
8.3 
8.8 
9.4 
2.5 
6.2 



CULTURE 

BANANE A CUIRE 
BANANE A B l E R E  
BANANE A FRUIT  

TOTAL BANANE: 
HAR l COTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACH l DES 
SOJA 
SORGHO 
MAIS  

R I Z  
MAN 1 OC 
PûMME DE T E R R E  
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
l GNAME 
CAFE 

TABLEAU 4.1.4.1 
PROOUCTION TOTALE DES CULTURES (EN TONNES) SELON LES PREFECTURES--1990 SAISON A 

PREFECTURE 

G l TARAMA 

21445 
162605 
23722 
207172 
13228 
534 
119 
2997 

NA 
1980 

NA 
NA 
NA 

31026 
3797 

RUANDA 

300880 
962534 
135219 
1398634 
135809 
6213 
3681 
7684 
27910 
81 198 
2884 
442 
2160 

136952 
147572 
364525 
19945 
254 
4501 

K I G A L I  

64969 
208809 
27331 
301108 
37923 
403 
903 
NA 
NA 
2440 

NA 
NA 
NA 

38379 
3932 

K l BUNGû 

125912 
175243 
25500 
326655 
16750 

NA 
1107 

NA 
NA 
2129 

NA 
NA 
NA 

17357 
2374 

MlNAGRI/DSA 
NOTE : EXTRAPOLATIONS BASEES SUR DES SUPPOSITIONS DEMOGRAPHIQUES POUR 1990 : 
ZONE RURALE DE 1271899 MENACES, 5.341 PERSONNES/MENAGE, ET 6793208 PERSONNES; 
PLUS 7.4% DE LA POPULATION EN ZONE URBAINE, DONC PûPULATlON TOTALE DE 7336078. 
NA = PEU CULTIVEE OU MOINS DE 20 MENAGES PROOUCTEURS ECHANTILLONES 

RUHENG. 

15639 
64685 
8220 
88544 
14557 
1102 

NA 
NA 

10956 
14666 

NA 
NA 
NA 
3369 
77361 

61844 23000 
2417 1025 

NA 187 ": 1 NA NA 



TABLEAU 4.1.4.2. 
PROOUCTION TOTALE DES CULTURES (EN TONNES) SELON 

LES PREFECTURES--1990 SAISON B 

CULTURE 

BANANE A CUIRE 
BANANE A BlERE 
BANANE A FRUIT 

TOTAL BANANE: 
HAR 1 COTS 
PETITS POIS 
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
BLE 
ELEUSINE 
R 1 Z 
MAN 1 OC 
PmnE DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOC AS€ 
1 GNAME 
CAFE 

NOTE : EXTRAPOLATIONS BASEES SUR DES SUPPOSITIONS DEMOGRAPHIQUES POUR 1990 : 
ZONE RURALE DE 1271899 MENACES, 5.341 PERSONNES/MENAGE, ET 6793208 PERSONNES; 
PLUS 7.4% DE LA POPULATION EN ZONE URBAINE, DONC POPULATION TOTALE DE 7336078. 
NA = PEU CULTIVE€ OU MOINS DE 20 MENAGES PROOUCTEURS ECHANTILLONES 

PREFECTURE 

BUTARE 

11856 
102021 

10032 
123909 

4016 
3 79 
487 

3450 
14100 

97.4 
NA 
NA 
NA 

21 189 
683 

65213 
8012 

NA 
2900 

KI BYUMBA 

40790 
116031 
25085 

181906 
12558 

556 
2040 

NA 
29487 

3426 
1 >eu 
NA 
NA 

9604 
4251 

48059 
1656 
NA 

1995 

2556 
20830 

1317 
24703 

1628 
1410 
NA 
NA 

3526 
NA 
709 
NA 
NA 

4782 

CYANGUGU 

17760 
48344 
6177 

72280 
3071 

254 
NA 

1050 
NA 
683 
NA 
NA 
NA 

15136 
482 

19808 
9595 
NA 

4774 

GISENYI 

9144 
65033 
4448 

78624 
2753 

250 
NA 
NA 
NA 

1035 
NA 
NA 
NA 

3842 
32414 
43117 

2925 
NA 

6405 

GIKONG. 

1625 
28078 

1747 
31450 

276 
244 
NA 

1758 
4563 

905 
707 
NA 
NA 

3463 
2272 

47552 
4887 

NA 
1393 

NA 
NA 

62501 
182864 
22350 

267715 
16618 

43 7 
1299 

NA 
27148 

1681 
NA 
NA 
NA 

26886 

GITARAMA 

21524 
164462 
20878 

206865 
7927 
45 1 
329 

2286 
9728 
1057 
NA 
NA 
NA 

35263 
1126 

63135 
8934 

NA 
7248 

15259 
67846 

8375 
91480 
10905 

408 
NA 
NA 

5008 
2310 
1183 
NA 
NA 

2582 

KIBUNGO 

120139 
157318 
21743 

299199 
9147 

346 
NA 
NA 

19869 
1484 
NA 
NA 
NA 

5492 
1345 

21772 
2659 
NA 

4643 

303154 
952825 
122153 

1378132 
68899 

4736 
4710 

12890 
113728 

14427 
4758 
942 

3934 
128239 



TABLEAU 4.1.4.3. 
PROOUCTION TOTALE DES CULTURES (EN TONNES) SELON LES 

PREFECTURES--ANNEE AGRICOLE 1990 

BANANE A CUIRE 
BANANE A B l E R E  
BANANE A FRUIT  

TOTAL BANANE: 
HAR 1 COTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
BLE 
ELEUSINE 
R I Z  
MAN 1 OC 
P W M E  DE TERRE 
?P.TATE ECTJCE 
COLOCASE 
1 GNAME 1 CAF1  

CULTURE 

NOTE : EXTRAPOLATIONS BASEES SUR DES SUPPOSITIONS DEMOGRAPHIQUES P W R  1990 : 
ZONE RURALE DE 1271899 MENACES, 5.341 PERSONNES/MENAGE, ET 6793208 PERSONNES; 
PLUS 7.4% DE L A  POPULATION EN ZONE URBAINE, DONC POPULATION TOTALE DE A36078 
NA = PEU CULTIVEE W MOINS DE 20 MENAGES PROOUCTEURS ECHANTILLONES 

BEST AVAILhBLE DOCUMENT 

PREFECTURE 

RUANDA RUHENG. K I G A L I  K I B U Y E  BUTARE KIBUNGO G I S E N Y I  GIKONG. GITARAHA BYUHBA CYANGUGU 



TABLEAU 4.2.1.1 
PRODUCTION DES CALORIES ( E n  KCAL) PAR PERSOWNE-JOUR SELON 

LES noIs ET LES PREFECTURES - -  AnnEE AGRICOLE IWO 

TABLEAU 4.2.1.2 
POURCENTAGE COUVERT DES BESOINS E n  CALORIES PAR PERSONNE-JOUR SELON 

LES MOIS ET LES PREFECTURES--ANNE€ AGRICOLE lWO 

RUANDA 

1139 
1128 
1330 
2701 
1763 
1396 

MOIS 

K T  1989 
NOV 1989 
DEC 1989 
JAN 1990 
FEV 1990 
CUR 1990 
AVR 1990 
C U I  1990 
J U I N  IWO 
J U I L  1990 
A W T  1990 
SEPT 1990 

TOUTE LIANNEE 

PREFECTURE 

K I G A L I  

1264 
1476 
1305 
3496 
1741 
1103 

RUHENG. 

1096 
1303 
1487 
2638 
2672 
2048 

1115 
1565 
2529 
3192 
1299 
1041 
1761 

KIBUNGO 

2%3 
2157 
2645 
3386 
2766 
2161 

2162 
1718 
1140 

KIBUYE 

612 
705 
1017 
2369 
2260 
1375 

1603 
2834 
3382 
4571 
3127 
2102 
2808 

GIKONG. 

502 
467 
692 
1093 
945 
608 

CYANGUW 

896 
699 
958 
1595 
1183 
1086 

BUTARE 

946 
1103 
1017 
1858 
1034 
952 

842 
771 
927 
1555 
886 
585 
1159 

763 
84 O 
1143 
1932 
638 
624 
855 

817 
1053 
1388 
961 
1003 
821 
1038 
- 

BYLMBA 

1086 
922 
1135 
3024 
2575 
2067 

1020 
1454 
1862 
2217 
1059 
922 
1287 

GISENYl  

m 
857 
1473 
4909 
1332 
1284 

995 
999 
1836 
5 2 U  
1761 
1029 
1890 

CITARAHA 

1217 
1208 
1561 
2193 
1177 
1242 

1113 
m 
1142 
1112 
892 
964 
1386 

1198 
lm 
1603 
2224 
1263 
1026 
1474 



BANANE A C U I R E  
BANANE A B I E R E  
BANANE A F R U I T  

T O T A L  BANANE: 
H A R I C O T S  
P E T I T S  P O I S  
A R A C H I D E S  

SORGHO 

B L E  

POnME D E  TERRE 
P A T A T E  DOUCE 
COLOCASE 
1 GNAME 

TABLEAU 4 . 2 . 1 . 3  
POURCENTAGE DES C A L O R I E S  F O U R N I E S  PAR CHAQUE CULTURE SELON L E S  P R E F E C T U R E S  

- - A N N E €  A G R I C O L E  I W O  

P R E F E C T U R E  RUANDA 

RUHENC.  

1 .8  3 . 4  



Ces données ne mettent pas en évidence d'importantes variations entre les ménages à l'intérieur 
de chaque préfecture; ce qui exigerait une analyse plus approfondie. Les premières analyses des 
données de l'enquête sur les revenus et dépenses des ménages ruraux, ont montré que pour 
l'année agricole 1990, les ménages ruraux sont dans l'ensemble des acheteurs du haricot, du 
sorgho et du manioc. Les mêmes analyses ont révelé que la disponibilité de nourritures produites 
sur l'exploitation avec les acquisitions de l'extérieur, est suffisante en termes de calories, tandis 
qu'elle est déficitaire pour les protéines et les lipides 2 .  

4.2.1 La couverture calorique 

Les tableaux 4.2.1.1 et 4.2.1.2 montrent respectivement la production des calories (en Kcal) et 
le pourcentage couvert des besoins en calories par personne-jour selon les mois et les 
préfectures. Globalement, les besoins énergétiques sont couverts pendant les mois de janvier et 
de juillet; périodes correspondant à la forte production du haricot et du maïs (janvier) ou du 
sorgho (juillet) au niveau des ménages (cfr tableau 4.1.3.1). Pour le reste de l'année, la situation 
calorifique reste déficitaire et elle est plus accentuée pendant les mois de septembre à novembre 
et de mars à mai; périodes correspondant aux phases végétatives des cultures saisonnières. Le 
tableau 4.2.1.2. indique la répartition des calories fournies par diverses cultures selon les 
préfectures. Il faut noter que dans l'ensemble, la banane (25,5%), la patate douce (22,6%) et 
le haricot (15,9%) fournissent plus de la moitié (64%) des calories disponibles dans les ménages 

ruraux. Le maïs et le sorgho sont également parmi les principales sources énergétiques du pays 
et particulikrement dans les prkfectures de Gisenyi, Kibuye et Byumba. 

A la lumikre des tableaux précités, il ressort que la couverture des besoins calorifiques à travers 
les différentes préfectures laissent voir trois catégories de régions. 

* Dans la préfecture de Kibungo, les besoins caloriques sont plus que couverts en 
moyenne toute l'année. Un déficit de 24% est cependant observé pendant le mois d'avril 
(cfr tableau 4.2.1.1). 

* La deuxikme catkgorie la plus représentée est constituée par les préfectures dont les 
besoins calorifiques sont couverts seulement pendant les périodes de récoltes, soit au 
cours de la premikre et/ou au cours la 2ème saison culturale. 

* Les préfectures de Gikongoro et Cyangugu font partie de la 3ème catégorie des 
préfectures où les besoins calorifiques ne sont couverts à aucun moment de l'année. 

Scott Loveridge, "Les Sources de Revenus des Ménages Agricoles Rwandais, Les 
Exportations et Leur Impact sur la Disponibilitk Alimentaire en Milieu Rural" (MINAGRI, DSA, 
DT No 37 Juillet 1992). 



4.2.2 La couverture protéinique 

La situation mensuelle de la couverture des besoins en protéines par pcrsonne et par jour selon 
les préfectures est présentée aux tableaux 4.2.2.1 et 4.2.2.2. Tout coiiiriie les besoins caloriques, 
les besoins en protéines sont aussi couverts aux niois de janvier et de juillet. En moyenne, pour 
toute l'année agricole 1990, la production agricole ne couvre que 65 % des besoins en protéines. 
Seule la préfecture de Kibungo les satisfait (105%). Les productions mensuelles enregistrées 
dans les préfectures de Byumba, Kibungo, Kigali et Ruhengeri suffisent pour couvrir 
principalement les besoins protéiniques à des périodes de pointes (récoltes) pour les deux saisons 
culturales (4.2.2.2). A Butare, à Gitarama, Kibuye et Gisenyi, la production vivrikre satisfait 
les besoins protéiniques au mois de janvier. On remarque que Cyangugu et Gikongoro couvrent 
leurs besoins en protéines en aucun moment de l'année et qu' en moyenne la couverture 
protéinique annuelle est de loin inférieure à la moitié des besoins minimums (39 à 34%) 

Le tableau 4.2.2.3 montre que pour le Rwanda, la quantité de protéine ingérée est tributaire de 
la présence du haricot. Ce dernier contribue pour environ 42% des apports en protkines 
végétales. La patate douce et le sorgho viennent respectrvement en deuxikme (12,2%) et en 
troisikme posi tion (1 0,6%). Le soja, une Iégumineuse riche en protéines digestibles, n'occupe 
la deuxikme ou la troisième place que dans les préfectures de Gikongoro, de Butare, de 
Cyangugu et de Gitarama. Les campagnes Soja soutenues par le MINAGRI méritent d'être 
poursuivies et renforcées. 11 faut noter que le maïs constitue la première source protéinique à 
Gisenyi et 21 Kibuye. 



TABLEAU 4.2.2.1. 
PROOUCTION DES PROTEINES (EN GRAMMES) PAR PERSONNE-JOUR SELON LES M O I S  ET LES PREFECTURES 

--ANNE€ AGRICOLE lWD 

NOTE : BESOIN M I N I M L H  DES PROTEINES ESTIME A 59 GRAMMES PAR PERSONNE JOUR 
MINAGRI/DSA 

TPBLEAU 4.2.2.2. 
PWRCENTAGE COUVERT DES BESOINS EN PROTEINES PAR PERSONNE-JOUR SELON LES MOIS ET LES PREFECTURES 

--ANNE€ AGRICOLE lWO 

RWANDA 

14.4 
20.6 
37.4 
104.9 
50.5 
24.7 
18.0 
37.5 
50.4 
64.4 
23.4 
13.2 
38.3 

MOIS 

OC1 1989 
NOV 1989 
DEC 1989 
JAN 1990 
FEV 1990 
MAR lWO 
AVR IWO 

OC1 1989 
NOV 1989 
DEC 1989 
JAN lWO 
FEV lWO 
MAR lWO 
AVR 1990 
C U I  lW0 
J U I N  IWO 
J U I L  lW0 
A W T  IWO 
SEPT lWO 

T W T E  L 'ANNEE 

PREFECTURE 

NOTE : BESOIN M I N I M L H  DES PROTEINES ESTIME A 59 GRAMMES PAR PERSONNE JOUR 

1 M A I  1990 1 i:; 1 ii:: 1 i;:: 
J U I N  IWO 57.2 50.0 47.2 
J U I L  lW0 157.1 14.4 
A W T  1990 37.2 10.9 
SEPT lWO 12.5 12.1 7.7 

TOUTE L 'ANNEE 29.9 51.8 22.9 

RUANDA 
MOIS 

BUTARE 

13.3 
20.2 
25.4 
77.3 
24.5 
10.6 

PREFECTURE 

GIKONG. 

6.2 
7.2 
21.5 
47.0 
25.3 
10.2 
11.2 
17.8 
35.3 
42.6 
9.3 
7.6 
20.1 

BYUMBA 

12.0 
12.9 
35.4 
141.6 
89.8 
43.3 

BUTARE 1 BYUMBA ICYANCUGUIGIKONG. JGISENYI ~GITARAM 

KIBUYE 

8.5 
14.3 
35.5 
72.2 
64.1 
30.6 
14.5 
11.1 
19.5 
42.6 
23.4 
8.5 
28.8 

CYANGUGU 

9.4 
8.7 
26.2 
57.3 
33.5 
16.8 

GISENYI  

12.1 
18.7 
42.2 
146.2 
33.8 
23.6 
17.2 
13.2 
25.0 
27.2 
12.6 
15.8 
32.3 

KIBUNGO 1 K IBUYE 

K I G A L l  

14.8 
32.8 
32.9 
161.9 
55.6 
18.4 
20.3 
47.7 
81.5 
68.3 
15.6 
11.5 
46.8 

RUHENG. 

16.1 
26.2 
51.0 
96.8 
73.5 
42.9 
29.4 
21.3 
28.5 
76.4 
52.7 
17.9 
44.4 

G I T A R A M  

19.8 
22.1 
45.8 
82.5 
23.4 
18.6 
20.3 
53.9 
43.7 
41.5 
14.0 
13.9 
33.3 

K I G A L I  

KIBUNGO 

28.3 
30.9 
56.2 
118.3 
80.5 
32.8 
20.0 
111.4 
97.9 
98.8 
44.9 
23.1 
61.9 

RUHENG. 



T A B L E A U  4 . 2 . 2 . 3 .  
P W R C E N T A G E  D E S  P R O T E I N E S  F W R N l E S  PAR CHAQUE CULTURE SELON L E S  PREFECTURES 

- - A N N E €  A G R I C O L E  I W O  

CULTURE 

BANANE A C U I R E  
BANANE A B l E R E  
BANANE A F R U I T  

T O T A L  BANANE: 
HAR 1 COTS 
P E T I T S  P O I S  
A R A C H I D E S  

SORGHO 
M A I S  

, 8 L E  

MAN 1 OC 
POnME D E  TERRE 
P A T A T E  D W C E  
COLOCASE 
1 GNAME 

L 

RUANDA PRE FECTURE 

RUHENG. h K I G A L I  K I B U Y E  BUTARE BYUMBA CYANGUGU G I T A R A M A  K I B U N G O  GIKONG. G I S E N Y I  



4.2.3 La couverture lipidique. 

Les tableaux 4.2.3.1, 4.2.3.2 et 4.2.3.3 présentent un éta: déficitaire aussi bien au niveau 
national que régional. Le pays n'arrive qu'à couvrir 15 % des besoins minimums en lipides avec 
la production annuelle des 15 principales cultures vivrikres qui contribuent pour 75 96 des besoins 
en lipides en milieu rurai (ENBC-RURALE de 1982)3 . Cette faible couverture des besoins 
lipidiques est due au fait que les principales cultures riches en lipides sont pratiquées par trks 
peu de ménages. A titre d'exemple, en se basant sur la saison A (tableau 4.4.3. 1)' le soja est 
cultivé par 24.8% des exploitants tandis que l'arachide n'est pratiqué que par 1 1.3 %. Une autre 
raison serait que la production par ménage de certaines cultures est aussi moins importante. Le 
maïs est un exemple de culture pratiquée par un nombre élevé des agriculteurs (76.2%) mais 
dont la prodiiction par ménage reste faible. Peut-être que cela est dû au fait qu'il n'entre pas 
dans le régime alimentaire journalier pour la plupart des rwandais. Cependant, le maïs est une 
des sources importantes des lipides dans les régions de Kibuye et de Gisenyi (tableau 4.2.3.3). 

Les principales cultures qui fournissent le plus de lipides varient selon les régions. Le tableau 
4.2.3.3 montre que le soja vient en tête dans les préfectures de Butare, Gikongoro, Cyangugu, 
Gitarama, et le maïs est la principale source lipidique à Gisenyi, à Kibuye et à Ruhengeri. 
L'arachide contribue pour un tiers dans l'apport lipidique journalier dans la préfecture de 
Byumba. 

' Résultats de l'Enquête Nationale sur le Budget et la Consommation en milieu rurai 
(MINIPLAN, 1982). 



T A B L E A U  4.2.3.1. 
PROOUCTION D E S  L I P I D E S  (EN GRAMMES) PAR PERSONNE-JOUR SELON L E S  M O I S  ET L E S  PREFECTURES 

- - A N N E E  A G R I C O L E  1990 

PREFECTURE 

BUTAREF~FBYUWBA~N~&GONG. 1 GISENY I JGITARAMA~ KIBUNGO 1 KIBUYE 1 K ~ U H E N G .  

RWANDA 1 

OCT 1989 
NOV 1989 
DEC 1989 
J A N  1990 
F E V  1990 
MAR 1990 
AVR 1990 
M A I  1990 
J U I N  1990 
J U l L  1990 
AOUT 1990 
SEPT 1990 

TOUTE L ' A N N E E  

NOTE : B E S O I N  M I N I M U M  D E S  L I P I D E S  E S T I M E  A 40 GRAMMES PAR PERSONNE JOUR 
M l N A G R I / D S A  

T A B L E A U  4.2.3.2 
P W R C E N T A G E  COUVERT D E S  BE:OINS E N  L I P I D E S  PAR PERSONNE-JOUR SELON L E S  M O I S  E T  L E S  PREFECTURES 

- - A N N E €  A G R I C O L E  1990 

PREFECTURE RUANDA 

B U T A R E  BYUMBA CYANGUCU GIKONG. G l S E N Y l  C I T A R A M A  K I B U N G O  K I B U Y E  K I G A L I  RUHENG. 

OCT 1989 
NOV 1989 
D E C  1989 
J A N  1990 
F E V  IWO 
MAR 1990 
AVR 1990 
M A I  1990 
J U I N  1990 
J U l L  1990 
AOUT 1990 
S E P T  1990 

TOUTE L ' A N N E E  

NOTE : B E S O I N  M I N I M U M  D E S  L I P I D E S  E S T I M E  A 40 GRAMMES PAR PERSONNE JOUR 



TABLEAU 4.2.3.3.  
POURCENTAGE DES L I P I D E S  FOURNIES PAR CHAQUE CULTURE SELON LES PREFECTURES 

--ANNEE AGRICOLE 1990 

RUANDA 

7.2 
.O 

1 .O 
8.3 

18.6 
.7 

12.8 
15.9 
4.1 

24.4 
.8 
. 1  
. 1  

2 .6 
1.3 
9 .8  

.4 

.O 

CULTURE 

BANANE A CUIRE 
BANANE A B I E R E  
BANANE A F R U I T  

TOTAL BANANE: 
HAR 1 COTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACH IDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
BLE 
ELEUSI  NE 
R I Z  
MAN 1 OC 
PûMME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
1 GNAME 

PREFECTURE 

RUHEWG. 

3.6 
.O 
.6 

4.2 
22.5 

1 .O 
.1 
.9 

4.5 
42.2 

2.3 
.4 
.O 
.6 

7.5 
13.4 

.4 

.O 

K I G A L I  

11.0 
.O 

1.4 
12.4 
35.7 

.4 
24.1 

1.6 
5.6 
7 .6  

.3 

.O 

.O 
4 .6  

.2 
7.0 

.4 

.O 

BUTARE 

2.8  
.O 
.8 

3 .6  
13.4 

.6 
12.0 
40.0 

4.1 
5 .4  

.O 

. 1  

.8  
4 .3  

.2 
14.8 

.6 

. 1  

B Y W B A  

5 . 8  
.O 

1 .3  
7 .2  

23.4 
.7 

34.0 
1 .4  
8.5 

14.4 
1.3 

.O 

.O 
1.2 

.3 
7.5 

.1 

.O 

K lBUYE 

1.0 
.O 
.2 

1.3 
9.3 
2.0 

.O 

.9 
1.5 

70.6 
1 . 1  

.4 

.O 
1.2 

.8 
10.4 

.4 

.O 

CYANCUCU 

8.7  
.O 

1.1 
9 . 8  

12.0 
.8 

1 .O 
34.4 

.6 
26.0 

. 1  

.2 

.O 
4.6 

.3 
8.4 
1 .8 

.1 

GIKOWG. 

.7 

.O 

.2 
1 .O 
5.5 
1.6 

.3 
47.8 

2 .7  
16.3 

1 .8  
.5 
.O 

1.1 
.8 

19.8 
.7 
.1 

GlSEWYl  

1.9  
.O 
.3 

2.2 
7 .8  

.6 
1.5 
1.2 

.4 
74.7 

.2 

.O 

.O 

.6 
3.0 
7 . 6  

.2 

.O 

CITARAHA 

4.7  
.O 

1.6 
6 .4  

17.8 
.6 

6 .3  
37.6 

2 .7  
7 .2  

.6 

.O 

.O 
6.1 

.2 
13.9 

. f  

. 1  

KIBUNGO 

22.1 
.O 

1.4 
23.5 
17.7 

.3 
17.6 
23.2 
4 .3  
6 .9  

.2 

.O 

.2 
1.7 

. 1  
4 .0 

.1 

.O 



4.3 EVOLUTION DE LA PRODUCTION AGRICOLE DE 1984 A 1990. 

4.3.1 Lntroduction 

Ce chapitre traite de 1'évolution de la production vivrière et de l'importance relative de la 
production des calories et des protéines par culture de 1984 à 1990. 

L'analyse de cette évolution porte sur la production agricole des huit principales cultures à 
savoir: banane, haricot, petit pois, sorgho, maïs, manioc, pomme de terre et patate douce. Le 
choix de ces 8 cultures est conditionné par deux raisons majeures. Premikrement, le nombre de 
cultures qui font l'objet de la collecte n'est pas le même de 1984 à 1990. En 1984, 12 cultures 
ont été suivies. De 1986 à 1988, la collecte a porté sur 8 cultures et à partir de 1989, on a passé 
à 16 cultures. Deuxikmement, les huit principales cultures dont il est question sont représentees 
dans toutes les régions du pays. Elles contribuent pour environ 94% de la production calorique 
totale pour la population rurale du pays par rapport à 97.4% produits par les 15 cultures 
vivrikres. Les cultures non suivies sont faibles en termes de production et ne sont pas non plus 
représentées dans toutes les régions du pays. 

Les données présentées pour l'année 1984 proviennent de deux saisons culturales au cours 
desquelles la premiSre enquête nationale agricole a été réalisée. L'année 1985 n 'est pas 
considérée parce que les données disponibles ne se rapportent qu'à la deuxikme saison culturale. 

D'une manikre générale, l'évolution des données disponibles sur la production de ces huit 
principales cultures montre une tendance à la baisse de la production agricole et de sa valeur 
alimentaire. 

4.3.2 La production vivrière de 1984 il 1990 

Le tableau 4.3.2.1 montre les variations de la production vivrikre en tonnes de 1984 à 1990. Les 
tendarxes générales de ces variations sont manifestement A la baisse bien que certaines cultures 
accusent une évolution positive de leurs productions. 

Si on prend comme référence la moyenne des productions des années agricoles 1984 A !990, 
l'année agricole 1986 est considérée comme une bonne année. A l'exception de la culture de la 
banane, la production d'autres cultures est supérieure à la moyenne des productions de ces 6 
demikres années. 

L'année agricole 1984 a été caractérisée par une forte sécheresse surtout au cours de la deuxikme 
saison culturale. Cette année a été aussi marquée par une forte attaque de la patate douce par 
des chenilles défoliantes. 



Quant à l'année 1987, les pluies excessives ont affecté principalement la production du haricot 
qui a connu une diminution de 26,4696 par rapport à 1986, et beaucoup plus encore de la 
pomme de terre qui a accusé une baisse depuis 1984. 

Pour l'année 1988, la baisse de la production est causée par plusieurs maladies des légumineuses 
comme la mouche du haricot surtout pour la région Sud-Ouest. De même, la production de la 
pomme de terre a beaucoup chuté, faute de stock de Dithane M45; la baisse de 1988 est trks 
alarmante car elle atteint 29'09% par rapport à 1986. 

L'année 1989 a été marquée par une production faible pour presque toutes les cultures à 
l'exception de la banane et de la pomme de terre. La chute beaucoup plus manifeste de la 
production du manioc s'explique par l'attaque des maladies et des ravageurs surtout dans les 
régions du Sud - Ouest (Kibuye). 

TABLEAU 4.3.2.1 
EVOLUTlON DE LA PROOUCTlON TOTALE AU RUANDA DE 1984-1990 (EN TOIINES) 

MOYENNE 
CULTURES 1984 1986 1987 1988 1989 19901984-90 ................................................................................ ................................................................................. 

W N E S  (11 2614380 2390379 2591846 2m810  2966466 2776766 2687274 
HAR l COTS 256507 278286 204638 227460 210317 204T08 230319 
PETlTS POlS 16904 19039 14415 13025 15672 10948 15001 
SORGHO 171056 158878 150217 1 M  126885 141638 148894 
MAIS 111477 135003 102438 127314 93954 95625 11û969 
MAN lOC 324208 Ml8W 389592 358925 310550 265191 335061 

DE TERRE 251371 241466 180988 170044 238605 283673 227691 
PATATE DaJCE 730926 861904 799286 878557 771460 817740 809979 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

M ILL IARDSDEKCAL  3915 4124 3750 3992 3730 3710 3870 
PROTEINES (TONNES) 99170 106234 86651 94002 86748 86212 93169 ................................................................................. ................................................................................. 

MlNAGRI/DSA 

Cl1 AJUSTEIENTS AUX PROOUCTlONS DES BANANES 1984-1988 SUR BASE DE 
L'ENQUETE POIDS DES REGliES DES BANANES" DE 1989-90 : BANANES A CUIRE 
(+22.98A), BANANES A BlERE (+18.14%), ET BANANES A FRUITS (-18.05%). 

DONC, L'MICIIENTATIOII MOYENNE EST DE +15.47%, S I  P W E R E  PAR LA 
PROPORTION DES BANANES EU 1989 : 21.42% BANANES A CUIRE, 68.33% BANANES 
A BIERE, ET 10.25% BANANES A FRUITS. 

COmE LES BANANES DE FRUITS N'ONT PAS t ' E  MESURES EN 1984, EN PLUS LA 
PRûDUCTlON DES BANANES EN 1984 EST AJUS'EE PAR +10.25%, CE QUI EST LA 
PROPORTION DES BANANES A FRUITS PROOUlTt: EN 1969. 

La production agricole de l'année 1990 est légkrement inférieure à celle de l'année 1989. 
Cependant, on observe une augmentation de la production du sorgho (12%)' de la pomme de 
terre (19%) et de la patate douce (6%) par rapport à 1989. L'année 1990 a été marquée par: une 



pénurie de boutures du manioc et de la patate douce, une prolifératiori de la cochenille farineuse 
du manioc dans les régions du Sud, de la mouche et des maladies racinaires du haricot nain en 
gknéral et par une saison sèche précoce dans les régions de l'Est du pays. 

La baisse constante de la production des Iégumineuses au détriment des tubercules s'explique 
d'une part par les rendements dérisoires des Iégumineuses suite aux maladies non encore 
contrôlées et à la dégradation des sols (les Iégumineuses étant plus exigeantes en fertilisants). 
D'autre part, elle s'explique par les réactions du producteur qui favorise les cultures à haute 
valeur calorique par unité de surface représentée par les féculents. 

Les tableaux 4.3.2.2 et 4.3.2.3 montrent qu'en moyenrie, une évolution positive depuis ces 
dernières années est observée pour les cultures suivantes: la pomme de terre, la banane et la 
patate douce. La diminution de production des Iégumineuses, principale source de protéines pour 
la majorité de la population, rend encore plus aigü le prciblkme de la couverture protéinique. 

4.3.3 L'évolution de I'unportance relative de la production calorique par culture 

Les facteurs de conversion en KcalIKg de produit sont reproduits en Annexe 2 de ce rapport. 

Le tableau 4.3.3.1 montre que la production calorique subit les mêmes tendances que celles de 
la production agricole totale puisque la valeur calorique est déduite de la quantité produite et de 
son facteur de conversion. Les productions des huit cultures qui fournissent 94% de la 
production calorique ne sont pas suffisantes pour couvrir les besoins estimés à 2100 kcalljour 
au Rwanda. La production calorique a passé de 1932 kcal/pers/jr en 1984 à 1496 kcal/pers/jr 
en 1990 soit à peu près une dimunition annuelle moyenne de 3% de I'apport calorique de la 
production vivrikre. 

Le tableau 4.3.3.2 montre que les bananes, les patates douces, le haricot et le sorgho constituent 
les principaux aliments énergétiques au Rwanda. L'impc)rtance des bananes s'accroit bien que 
celle du haricot et du sorgho diminue. Cette constatation s'observe toujours avec de légères 
modifications pour les cultures prises individuellement. 

4.3.4 L'évolution de l'importance relative de la prodiiction protéinique par culture 

Le tableau 4.3.4.1 montre que la production protéinique décroît avec la production totale qui ne 
cesse de diminuer depuis ces dernières années. Les besoins minimums en protéines, estimés à 
59 grs par personne et par jour, qui étaient couverts à 8496 par les 8 principales cultures en 1986 
ne le sont qu'à 5 1 % en 1990. 

Le tableau 4.3.4.2 retrace l'importance relative de la procluction protéinique par culture. La part 
du haricot dans I'apport protéinique reste prépondérante, bien qu'elle a baissé ces dernières 



TABLEAU 4.3.2.2 
EVOLUTIûN DE LA PRDDUCTION TOTALE PAR RAPPORT A LA PRODUCTIOW MûïEWIE 

1984-1990 (EN %) 
MOYENNE 

CULTURES 1984 1986 1987 1988 1989 1990 84-90 ................................................................................. ................................................................................. 
BANANES 97% 89% 96% 103% 110% 103% 100% 
HAR 1 COTS 111% 121% 89% 99% 91% 89% 100% 
PETITS POIS 113% 127% 96% 87% lu% 73% 100% 
SORGHO 115% 107% 101% 97X 85% 95% 100% 
H A I S  100% 122% 92% 115% 85% 86% 100% 
HANIOC 97X 108% 116% 107% 93% 79% 100% 
P M E  DE TERRE 110% 106% 79% 75% 105% 125% 100% 
PATATE DOUCE 90% 106% 99% 108% 95% 101% 100% . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
KCAL 101% 107% 97X 103% 96% 96% 100% 
PROTEINES 106% 114% 93% 101% 93% 93% 100% ................................................................................. ................................................................................. 

HiNAûRI/DSA 

TABLEAU 4.3.2.3 
ECART DE LA PRDDUCTION TOTALE PAR RAPPORT A LA PRDDUCTlûN MOYENNE 

1984-1990 (EN %) 

CULTURES 1984 1986 1987 1988 1989 1990 ......................................................................... ......................................................................... 
BANANES -3% -11% -4% 3% 10% 3% 
HAR 1 COTS 11% 21% -11% - 1% -9% -11% 
PETITS POIS 13% 27X -4% -13% 4% -27X 
SORGHO 15% 7% 1% -3% -15% - 5% 
H A I S  0% 22% - 8% 15% -15% -14% 
HANIOC - 3% 8% 16% 7X -7X -21% 
P M E  DE TERRE 10% 6% -21% -25% 5% 25% 
PATATE DOUCE -10% 6% - 1% 8% - 5% 1% . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
KCAL 1% 7X -3% 3% - 4% -4% 
PROTEINES 6% 14% -n; 1 % -7X -7X ........................................................................ ........................................................................ 

HlNAGRi/DSA 



TABLEAU 4.3.3.1 

PRCûUCTlOn CALORIPUE TOTALE DE 1984 A 1990 (EN M I L L I A R D S  DE KCAL)  

CULTURES --------------- --------------- 
BANANES 
HARICOTS 
P E T I T S  P O I S  
SORGHO 
H A I S  
HAN IOC 
P W E  DE TERRE 
PATATE DOUCE 

TOTAL 3915 4124 3750 3992 3730 3710 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
P O W L A T l O n  RURALE 5552309 5970781 6191700 6378070 6582169 6793208 --- .-------------------------------------------------------------------  
KCAL/PERS/JR 1932 1892 1659 1715 1552 1496 
----------------------------------------------------------------------- 

MINACRI/OSA 

TABLEAU 4.3.3.2 
IMPORTANCE RELATIVE (EN X )  DE L A  PROOUCTION CALORIPUE PAR CULTURE 

DE 1984 A 1990 

CULTURES 1984 ............................. ............................. 
BANANES 24% 
HARICOTS 20% 
P E T I T S  P O I S  1% 
SORGHO 13% 
MIS 9% 
HANIOC 8% 
P W U E  DE TERRE 4% 
PATATE D W C E  20% 

TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% ------------------------------------------------------------------------ ------------------------------------------------------------------------ 
MlNAGRI /DSA 



années tandis que celle de la patate douce et de la banane s'est augmentée. 

4.3.5 L'bvolution de l'importance relative de la production lipidique par culture 

LE tableau 4.3.5.1 met en évidence une situation alarmante de la faible production de lipides. 
Bien que les deux principales cultures riches en lipides (arachide et soja) ne soient pas incluses 
dans le tableau mentionné, il est indispensable de faire remarquer que la production agricole 
totale est loin de combler le grand déficit des besoins en lipides. Les besoins par personne et par 
jour étant de 40 grs, les huit principales cultures ne couvrent que 11 % de ces besoins pour 
l'année 1990. 

En considérant les cultures majeures en termes de quantité récoltée (année agricole 1990)' le 
mais vient en premikre position dans la'production de lipides (35%), suivi du haricot (27%), et 
14% pour la patate douce (tableau 4.3.5.2). 



TABLEAU 4.3.4.1 
PRODUCTlûN DE PROTEINES DE 1984 A 1990 (EN TOIINES) 

CULTURE 1984 1986 ...................................... ...................................... 
BANANES 8654 7939 
HAR l COTS 50214 54477 
P E T I T S  P O I S  3471 3909 
SORGHO 12237 11366 
M A I S  9467 11464 
MANIOC 1689 1885 
P W E  DE TERRE 2994 2876 
PATATE O W C E  10445 12317 

TOTAL 99170 106234 86651 94002 86748 86212 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
GR/PERS/JR 48.9 48.7 38.3 40.4 36.1 34.8 
.......................................................................... 

MlNAGRI/DSA 

TABLEAU 4.3.4.2 
IMPORTANCE RELATIVE (EN X )  DE LA PRaOUCTIûNPROTEINIWE PAR NJLTURE 

DE 1984 A lWO 

CULTURE 19% 1986 1987 1988 1989 lW0 ........................................................................ ........................................................................ 
BANANES 9% 7% 10% 10% 11% 11% 
HARICOTS 51% 5 1% 46% 47X 47X 46% 
P E T I T S  P O I S  3% 4% 3% 3% 4% 3% 
SORGHO 12% 11% 1 2% 11% 10% 12% 
M A I S  10% 11% 10% 1 2% 9% 9% 
MANIOC 2% 2% 2% TX. 2% 2% 
P M  DE TERRE 3% 3% 2% 2% 3% 4% 
PATATE D W C E  11% 12% 13% 13% 13% 14% 

TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% ........................................................................ ........................................................................ 
MINAGRI/DSA 



TABLEAU 4.3.5.1 

PRDWCTION DE LIPIDES DE 1984 A 1990 (EN TONNES) 

CULTURE 1984 1986 1987 1988 1989 1990 ........................................................................ ........................................................................ 
BANANES 1150 1055 1140 1221 1305 1222 
HAR 1 COTS U 7 1  3765 2769 3078 2846 2770 
PETITS WIS 171 193 146 132 152 111 
SORGHO 729 677 640 616 54 1 603 
MAIS 4229 5122 3886 4830 3565 3628 
MANIOC 477 532 573 5 28 457 390 
WnnE DE TERRE 1 76 169 127 119 167 199 
PATATE DaXE 1308 1543 1431 1573 1381 1464 

TOTAL 11711 13056 10712 12097 10421 10387 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
GR/PERS/JR 5.8 6.0 4.7 5.2 4.3 4.2 

------------------------------------------------=-=--------------------- ................................................ - ..................... 

TABLEAU 4.3.5.2 

IMPORTANCE RELATIVE (EN %) DE LA PRDOUCTION 
LIPIDIQUE PAR CULTURE DE 1984 A 1990 

CULTURE 1984 1986 1987 l9ôô 1989 1990 ........................................................................ ........................................................................ 
BANANES 1UX 8% 11% 10% 13% 12% 
HAR 1 COTS 30% 29% 26% 25% 27% 26% 
PETITS POIS 2% m 2x 1 % 2% 1% 
SORGHO 6% 5% 6% 5% 5% 6% 
MAIS M X  3 9 ~  M X  40% 34% 35% 
MANIOC 4% 4% 5% 5% 4% 4% 
POllWE DE TERRE 1 % 1 X 1 X 1% 2% 2% 
PATATE DOUCE 11% lm 13% 13% 13% 14% 

TOTAL 100% 100% 100X 100% 100% 100% ........................................................................ ........................................................................ 
MlNAGRl/DSA 



4.4 L'UTILISATION DES TERRES 

4.4.1 La taille de I'écliaritillon 

Les tableaux 4.4.1.1 et 4.4.1.2 reprksentent respectivement les tailles de l'échantillon de 
l'enquête superficie pour les saisons 1990A et 1990B. Au murs de la saison 1990A, les mesures 
de superficie ont Cté effectuées sur 75 % des mCnages de l'échantillon qui est de 1248 mCnages. 
Ceci découle du nouveau systkme de mesurage des champs et densités des cultures qui a déùuté 
au cours de l'année agricole 1989. 

TABLEAU 4.4.1.1. 
T A l L L E  DE L'ECHANTILLON ENQUETE S U P E R F I C I E - - I W O  SAlSûN A 

BUTARE 
BYUMBA 
CYANGUGU 
G 1 KON GORO 
GlSENYl 
G I  T A R W  
K I  BUNGO 
KIBUYE 
K I  M L  1 
RUHENGER 1 

RUANDA 

PREFECTURE 

TABLEAU 4.4.1.2. 
T A I L L E  DE L'ECHANTILLON ENQUETE SUPERFICIE--1990 SAlSûN B 

NWBRE DES MENAGES 
DANS L4ECHANTILLûN 

SUPERFICIE 

SUPERFICIE DES 
CHAMPS MESURES 

(ARES) 

PREFECTURE 

BUTARE 
BYUMBA 
CYANGUGU 
G I K O W W O  
GISENY l 
G 1 TARAMA 
KIBUNCO 
KIBUYE 
K I M L I  
RUMENCERI 

RUANDA 

NWBRE DES CHAMPS 
MESURES 

NWBRE DES MENAGES 
DANS L'ECHANTILLON 

SUPERFICIE 

1 d9 
11 1 
94 
9 3  

1 2 7  
1 5 7  
95 
ô8 

155 
1 2 3  

1 1 9 2  

SUPERFICIE DES 
CHAMPS MESURES 

(ARES) 

1 2 4 6 9  
1 2 2 3 0  

6 1 6 3  
7705 
6 2 1 9  

1 5 5 0 9  
1 3 9 5 9  
10615 
16414 

9 4  0 4  

1 1 0 6 8 7  

NWBRE DES CHAMPS 
MESURES 

3 1  1 4  
2 2 0 8  
1 2 3 2  
1 7 1 7  
1 3 4 6  
2 7 0 4  
1 2 6 3  
1 5 4 9  
2265 
1 ô89 

1 9 2 8 7  



Ce nouveau système Ctant plus lourd que le syseme précédent, il a t t t  introduit en ttapes (sous- 
échantillons comprenant 50% de l'khantillon en saison 1989A (donc, 620 mtnages), 75% de 
l'échantillon en saison 1989B et 1990A (906 mtnages). En 1990 B, 100% de l'échantillon 
supeficie a C t t  considtrt, la supeficie de tous les champs des mtnages est mesurée. Ainsi, les 
données de supeficie prtsentées dans ce chapitre portent sur 13929 champs en saison A et 
19287 champs en saison B appartenant respectivement à 906 et 1192 mtnages agricoles ruraux. 

4.4.2 CaractCristiques des superficies par mCnage 

Les caracttristiques des superficies prtsentées par mtnage se rapportent à la superficie totale 
(toute la supeficie physique que possède le mtnage y compris celle occupée par les maisons), 
la suoerficie cultivée (celle qui est réellement mise sous cultures durant la saison en cours), la 
~ o e ~ c i e  cultivable (dtfmie comme superfîcie cultivée plus pâturage et jach&re). 

D'après les tableaux 4.4.2.1 et 4.4.2.2, ces caractéristiques de s ~ p e ~ c i e s  par mtnage entre les 
deux saisons culturales ne diffèrent pas significativement. On peut supposer que les fluctuations 
dans les acquisitions et les cessions des terres ainsi que leurs réaffectations dans le mtnage ne 
sont pas sensibles au cours d'une année. 

Selon les prtfectures, il existe des difftrences rtgionales trks marquées. La superficie totale, la 
superficie cultivable et la superficie cultivée par mtnage sont par ordre décroissant plus faibles 
à Gisenyi, Cyangugu, Gikongoro, Ruhengeri et Kibuye si on se rtfère à la saison B où on 
dispose de plus de mtnages. Le plus grand nombre de champs par mtnage est rencontrt dans 
les régions de Butare, Byumba, Gikongoro, Gitararna, Kibuye et Ruhengeri. 

La rubrique "DENSITE SUPERFICIE CULTIVEE" fournit une estimation de l'importance des 
associations des cultures où chaque culture est prise en considtration individuellement pour 
estimer sa densitt de semis ou plantation sur base de la densité observée de cette même culture 
rencontrée en monoculture dans la rtgion concernée. En gtntral, les associations des cultures 
sont ltg&rement plus importantes en saison A qu'en saison B et la variation selon les prtfectures 
ne concorde pas avec la pénurie de supeficie cultivée par personne. 

4.4.3 Superficie par mCnage et importance des cultures selon les prdfectures. 

Les tableaux 4.4.3.1 et 4.4.3.2 montrent le pourcentage des mtnages qui cultivent chaque 
culture tandis que les tableaux 4.4.3.3 et 4.4.3.4 portent sur les superficies emblavées par 
culture selon les prtfectures et les deux saisons. 

Au point de vue du nombre de mtnages qui pratiquent chaque culture, les cultures suivantes sont 
cultivées par plus de la moitit des mtnages au niveau national. Il s'agit: de la banane, de la 
patate douce, du mais et du haricot cultivts plus en saison A qu'en saison B, du manioc et du 
sorgho pratiqués plus en saison B qu'en saison A, de la colocase et du caft. 



TABLEAU 4.4.2.1.  

CARACTERISTIQUES DES SUPERFICIES PAR MENACE SELON LES PREFECTURES--19% SAISON A 

DESCRIPTION 

i SUPERFICIE  TOTALE (ARES) 
SUPERFICIE  CULTIVABLE (ARES) 
SUPERFICIE  CULTIVEE (ARES) 
DENSITE SUPERFICIE  CULTIVEE 
NBRE DE CHAMPS PAR MENACE 
NBRE DE PERSONNES PAR MENACE 
ARES TOTALES/PERSONNE 
ARES CULTIVABLES/PERSONNE 
ARES CULTIVEES/PERSONNE 

- 

GIKONG. 

1 0 2 . 8 4  
7 7 . 5 7  
5 1  .O6 

1 3 5 %  
1 8 . 0 9  

5 . 1 5  
2 0 . 1 9  
1 5 . 6 8  
1 O. 7 6  

PREFECTURE 

GISENY 1 

55 .95  
4 9 . 0 2  
4 3 . 9 5  

139% 
11 .10  

4 . 8 9  
12 .24  
10 .83  

9 . 8 7  

RUANDA 

TABLEAU 4.4.2.2. 
CARACTERISTIÛUcS DES SUPERFICIES PAR MENACE SELON LES PREFECTURES--1990 SAISON B 

i PREFECTURE 
-- 

1 RUANDA ~ 
1BUTI.E) BYUMBA I C Y A N G U G ~  1 G I K O N C T F ~  G!TARAMAIKIBUYGO 1 KIBUYE 1 KIGALI 1 RUHENG. 1 I 

SUPERFICIE  TOTALE (ARES) 
SUPERFICIE  CULTIVABLE (ARES) 
SUPERFICIE  CULTIVEE (ARES) 
DENSITE SUPERFICIE  CULTIVEE 
NBRE DE CHAMPS PAR MENACE 
NBRE DE PERSONNES 
ARES TOTALES/PERSONNE 
ARES CULTIVABLES/PERSONNE 
ARES CULTIVEES/PERSONNE 



TABLEAU 4.4.3.1 

POURCENTAGE DES MENAGES Q U I  CULTIVE CHAQUE CULTURE SELON LES PREFECTURES--1990 SAlSOW A 

RWANDA 

90.6 
94.3 
40.7 
11.3 
24.8 
14.1 
76.2 
6.0 
2.4 
2.2 

62.0 
36.7 
79.9 
53.2 

5.4 
54.3 

1.6 
.8 

18.3 
21.6 
6.4 

22.9 
74.0 
14.1 
52.4 

3.8 

CULTURE 

BANANE 
HAR 1 COT S 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
BLE 
ELEUSINE 
R I Z  
MAN l OC 
P M E  DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
l GNAME 
CAFE 
THE 
PYRETHRE ET QUINQUINA 
LEGCMES 
ARBRES FRUIT .  ET AVOCAT 
PLANTES FOURRAGERES 
AUTRES CULTURES 
JACHERE 
PATURAGE 
BO1 SEMENT 
NON CULTIVABLE 

PREFECTURE 

K I G A L I  

98.8 
98.9 
22.1 
22.9 
10.0 
9.1 

89.7 
2.8 
1.1 
2.0 

75.7 
16.9 
68.5 
52.1 
8.0 

70.1 
.O 
.O 

21.1 
14.3 
6.3 

14.6 
67.7 
17.2 
31.4 

.O 

BUTARE 

98.5 
95.2 
39.6 
12.8 
47.7 

RUHENG. 

77.0 
86.0 
27.6 

.O 
5.9 

49.3 
82.9 
15.9 
8.6 

.O 
40.1 
21.8 
69.9 
39.8 

1.4 
21.4 

.O 
1.1 

15.7 
2.6 
7.3 

33.9 
06.8 

5.6 
80.1 

5.4 

BYUMBA 

98.6 
100.0 
06.8 
18.3 
5.5 

.O 

11.3 1.2 1.7 9.3 6.0 

1 .O 1.4 1.5 1.6 .O 
.O .O .O .O 

2.3 15.8 2.5 

6.8 3.9 .O 4.1 1.4 3.8 10.0 

CYANGUGU 

100.0 
97.6 
21.3 

.O 
54.4 

1.3 
81.7 
11.5 

.O 

.O 
52.6 
43.9 
95.1 
48.8 

5.4 
24.0 
4.2 

.O 
24.9 
6.0 
4.1 

19.4 
91.7 
22.9 
62.5 

2.6 

KIBUYE 

67.8 
97.6 
62.0 

.O 
17.5 

GIKONG. 

95.4 
98.4 
79.0 
2.7 

58.1 

GlSENYl  

65.8 
74.3 
27.4 

1.7 
6.2 

GlTARAMA 

97.7 
96.6 
42.1 
6.4 

42.2 

KIBUNGO 

99.3 
100.0 
31.3 
45.7 

7.5 



TABLEAU 4.4.3.2 

PWRCENTACE DES MNACES W I  CULTIVE CHAQUE CULTURE SELON LES PREFECTURES--1990 SAISON B 

CULTURE 

BANANE 
HARICOTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACH 1 DES 
SOJA 
SORGHO 
l u 1  S 

R 1 Z 
MANIOC 
P O W E  DE TERRE 
PATATE D W C E  
COLOCASE 
I CNAME 
CAFE 
THE 
PYRETHRE ET W I N W I N A  
LECUMES 
ARBRES FRUIT .  ET AVOCAT 
PLANTES FWRRACERES 
AUTRES CULTURES 
JACHERE 
PATURACE 
BOISEMENT 
NON CULTIVABLE 

PREFECTURE 

r KIBUNCO 

100 .0  0 7 2 . 8  4 . 8  

6 5 . 1  
1 5 . 0  
73 .4  
4 6 . 7  

7 1  .5 
.O 
.O 

23 .9  
2 1 . 8  

4 . 8  
18 .4  
69 .1  
1 0 . 7  
2 1 . 9  

4 .1  

K I G A L I  

RWANDA 



Pour les cultures cultivées par moins de la moitié des ménages au niveau national, on peut les 
scinder en deux catégories. La premikre concernerait les cultures à caractkre régional telles que: 
la pomme de terre, le petit pois, l'arachide, le riz, le blé, le thC, le pyrkthre, le quinquina et 1' 
éleusine. La deuxikme catégorie est composée par des cultures pratiquées par trks peu de 
ménages mais présentes dans toutes les régions. Les légumes, le soja, les arbres fruitiers, 
l'igname, les plantes fourragkres et les autres cultures sont dans cette catégorie. 

Egalement les tableaux 4.4.3.1 et 4.4.3.2 montrent la proportion des ménages qui font les 
jachkres et ceux qui possèdent les pâturages et le boisement. Au niveau national, la majorité des 
ménages laissent leurs champs en repos un peu plus en saison A (74%) qu'en saison B (71,5%). 
Néamoins, le nombre de ménages qui pratiquent la jachkre varie considérablement à travers les 
préfectures. On trouve plus de ménages qui font la jachkre à Butare et à Kibuye et moins de. 
ménages qui la pratiquent à Cyangugu et à Gisenyi. Si on considkre les superficies par ménage, 
Kibuye et Kibungo viennent en tête (Tableau 4.4.3.5). Prks de la moitiC des ménages ruraux 
dans le pays ont un boisement, mais moins à Kibungo, à Kigali, à Cyangugu, et à Gisenyi. Le 
pâturage est peu étendu au Rwanda. Dans tout le pays, seuls 14,1% (saison A) et 11,2% (saison 
B) des mCnages ont affecté leurs terres au pâturage. 

D'après les tableaux 4.4.3.3 et 4.4.3.4, les superficies emblavées par culture varient suivant les 
saisons culturales. A cause du systkme de répartition des superficies "standardisées" sur base des 
densités des cultures, même les superficies des cultures perennes à l'exemple de la banane et du 
café, varient légèrement entre les saisons A et B. Ceci est plus transparent pour les bananes et 
le manioc qui "partagent" plus leurs superficies avec d'autres cultures et dont le degré 
d'associations varie suivant les saisons. Le café étant presque toujours cultivé en culture pure 
avec 13% seulement de la superficie en association, sa superficie est presque la même en saison 
A qu'en saison B. 

Les superficies occupées par chaque culture founiissent une meilleure estimation de l'importance 
de la production agricole des différentes cultures que les pourcentages des ménages qui les 
cultivent. Malgré que certaines tendances soient similaires, l'ordre d'importance selon les 
superficies est: banane, haricots, patate douce, maïs, manioc et café pour la saison A; banane, 
sorgho, patate douce, haricots, manioc et café pour la saison B. 

Bien que l'échantillon de la DSA se penche uni luement sur les ménages ruraux et les champs 
qu'ils cultivent, il est probable que les estimations de superficie sous-estiment certaines cultures 
industrielles (thé, canne à sucre, pyrkthre et quinquina) et d'autres cultures mineures trks 
régionalisées (riz dans les périmètres rizicoles). Le fait que les superficies emblavées par chaque 
culture au niveau des préfectures ne soient très différentes et que la plupart des ménages 
pratiquent presque toutes les cultures, ceci indique que la régionalisation est moins évidente sur 
le plan des spéculations rentables. Dans la mesure de ses moyens, chaque ménage essaie de 
produire toute une gamme de produits sur son exploitation afin d'éviter de dépendre des autres. 



TABLEAU 4.4.3.3 

SUPERFICIE PAR MENACE (EN ARES) DES CULTURES SELON LES PREFECTURES--1990 SAISON A 

PREFECTURE RUANDA 
1 CULTURE 

RUHENG. BUTARE BYUWBA CYANGUGU CI KONG. CI SENY 1 CI TARAMA KIBUNGO 

38.33 
27.94 

2.23 
2.47 

.31 
1.32 
5.01 
6.94 
1.89 
4.07 
1 .O2 
5.88 

.13 

.50 
1.96 

99.99 

KIBUYE KIGALI 

BANANE 
HARICOTS 
PETITS POIS 
ARACH IDES 

SORGHO 

MANIOC 
POnME DE TERRE 
PATATE DWCE 
COLOCASE 

LEGUMES 
ARBRES FRUIT. ET AVOCAT 
AUTRES CULTURES 

SUPERFICIE CULTIVEE: 

TABLEAU 4.4.3.4 

SUPERFICIE PAR !!€!.,\GE (EN ARES) DES CULTURES SELON LES PREFECTURES--IWO SAISON B 

1 RUANDA 

10.91 

PREFECTURE 

BUTARE 

12.19 
4.48 

.90 

.46 
4.09 

11.77 
.71 

6.78 
.20 

10.03 
2.04 
5.82 

.34 

.O7 
1.64 

61.53 

GlSENYl 

9.03 
3.72 

.88 

.O4 

.31 

.26 
7.39 
1.66 
2.94 
4.82 

.80 
3.37 

.O9 

.10 

.44 
35.85 

BYUWBA 

17.32 
10.11 

1.80 
.53 
.16 

19.28 
2.86 
3.81 
1 .O6 

10.66 
.93 

2.66 
.30 
.O7 

4.38 
75.93 

CYANGUGU 

11.50 

6.70 

4.90 
4.94 
5.76 

.54 

.13 
3.12 

48.53 

GITARAMA 

18.55 
5.66 

.72 

.14 
2.61 
7.71 
1.89 
8.85 

.26 
8.17 
2.99 
5.29 

.29 

. 77 
1.34 

65.23 

BANANE 
HAR 1 COTS 
PETITS POIS 
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
MAIS 
MAN 1 OC 
POnME DE TERRE 
PATATE DWCE 
COLOCASE 
CAFE 
LEGUMES 
ARBRES FRUIT. ET AVOCAT 
AUTRES CULTURES 

SUPERFICIE CULTIVEE: 

- 

KIBUNGO 

38.18 
15.03 

.91 

.38 

.33 
18.04 
3.62 
3.48 

.64 
4.53 
2.38 
6.23 

.48 

.42 
1.61 

96.26 

MINAGRi/DSA 
NOTE : SUPERFICIE CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDISEE A 100% 



TABLEAU 4.4.3.5 

SUPERFICIE PAR MENAGE (EN ARES) DES GROUPES DES CULTURES SELOW LES PREFECTURES--1990 SAISON A 

TABLEAU 4.4.3.6 

SUPERFICIE PAR MENAGE (EN ARES) DES GROUPES DES CULTURES SELOW LES PREFECTURES--1990 SAISOW B 

RWANDA 

16.06 
16.71 
7.44 

14.95 
4.71 
2.25 

62.11 
23.70 
85.81 
11.66 
3.19 

100.66 

CULTURE 

BANANE 
LEWCIINEUSES 
CEREALES 
TUBERCULES 
CAFE ET AUTRES CULT. INDUST. 
LEWCIES, FRUITS, ET AUTRES 

SUPERFICIE C U L T I M E :  
JACHERE ET PATURAGE 

SUPERFICIE CULTIVABLE: 
BO1 SEMENT 
NON CULTIVABLE ET BATIMENTS 

SUPERFICIE TOTALE: 

BANANE 
L E U I N E U S E S  
CEREALES 
TUBERCULES 
CAFE ET AUTRES CULT. INDUST. 
L E U E S ,  FRUITS, ET AUTRES 

SUPERFICIE CULTIVEE: 
JACHERE ET PATURAGE 

CULTURE 

1 SUPERFICIE CULTIVABLE: 
BO1 SEMENT 

PREFECTURE 

NON CULTIVABLE ET BATIMENTS 
SUPERFICIE TOTALE: 

M l  NAGR 1 
NOTE : SUPERFICIE CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDISEE A 100% 

RUHENG. 

12.45 
17.84 
16.06 
13.40 

.92 
2.85 

63.52 
11.55 
75.07 
16.60 
3.87 

95.54 

BUTARE 

14.51 
12.20 
2.43 

15.55 
5.40 

.92 
51.01 
22.40 
73.41 

7.63 
2.73 

83.77 

RWANDA PREFECTURE 

BUTARE 

BYWBA 

19.65 
21.79 
8.26 

12.42 
2.37 
3.66 

68.13 
33.47 

101.60 
9.19 
3.22 

114.01 

BYWBA 

CYANCUGU 

10.13 
9.05 
5.38 

16.00 
9.26 

.86 
50.69 
8.43 

59.12 
6.03 
2.30 

67.46 

CYANWCU 

GIKONG. 

8.51 
16.99 
4.67 

14.62 
4.10 
2.18 

51.06 
26.51 
77.57 
21.52 
3.74 

102.84 

GITARAMA 

21.50 
12.84 
2.03 

20.56 
5.75 
2.69 

65.38 
24.38 
89.76 

9.12 
3.28 

102.16 

GISENYI  

9.40 
9.27 

10.27 
9.60 
4.69 
.n 

43.95 
5.07 

49.02 
4.57 
2.36 

55.95 

GIKONG. GISENYI 

KIBUNGO 

38.33 
32.95 

6.38 
14.08 
5.88 
2.37 

99.99 
39.33 

139.32 
4.07 
5.57 

148.97 

RUHENG. G I T A R A M  

KIBUYE 

5.74 
17.52 
17.10 
21.50 

2.89 
1.80 

66.55 
50.56 

117.12 
47.93 

2.62 
167.67 

KIBUNCO 

K I û A L I  

17.34 
19.13 
5.62 

12.92 
6.42 
3.47 
64.90 
23.27 
88.16 
3.37 
2.63 

94.17 

KIBUYE K I G A L I  



Les tableaux 4.4.3.5 et 4.4.3.6 montrent les mêmes informations sur les superficies par ménage, 
mais plus agrCgéles en groupes des cultures et aussi pour les champs non-cultivés. Ce 
regroupement des cultures réduit l'effet de la régionalisation des cultures secondaires. L'ordre 
des Ctendues de ces diffkrents groupes de cultures varie selon les saisons de l'année agricole 
1990. En saison A,  les lCgumineuses, les bananes et les tubercules viennent respectivement en 
ler, 2kme et 3kme lieu, suivis par les ckréales. Ceci justifie la notion que les agriculteurs 
considkrent les ICgumineuses en particulier le haricot comme une culture importante de premikre 
saison. En saison BI les tubercules occupent la lkre place et sont suivis par les bananes, les 
ckréales et les 1Cgumineuses. Quelque soit la saison, le cafC et autres cultures industrielles 
viennent en 5kme position et sont suivis par le groupe des ICgumes, fruits, et autres cultures. 

Les tableaux 4.4.3.7, 4.4.3.8, 4.4.3.9 et 4.4.3.10 prCsentent les pourcentages de superficie par 
culture ou groupe de cultures et champs non-cultivCs. Ils montrent aussi l'importance des 
diffkrentes cultures au point de vue superficie occupée. Cependant, les tableaux 4.4.3.7 et 
4.4.3.8 calculent les pourcentages sur base de la superficie cultivée seulement alors que les 
tableaux 4.4.3.9 et 4.4.3.10 utilisent la superficie totale comme base. 

4.4.4 Superficie emblavée par culture ou groupe de cultures et par prbfecture. 

Les données de la DSA les plus recherchées par les utiliiateurs des statistiques agricoles sont 
les estimations de la production et de la superîïcie totales selon les préfectures. Les tableaux 
4.4.4.1, 4.4.4.2, 4.4.4.3, et 4.4.4.4 montrent les superficies totales en hectares des cultures 
prises sCparement et des groupes des cultures par saison et selon les préfectures. Toutes les 
hypothèses démographiques utilisées pour ces extrapolations se trouvent en notes en bas de 
chaque tableau. Pour l'année agricole 1990, la superficie occupée par les cultures vivrikres en 
saison A (783055 hectares) est 1Cgkrement supérieure à celle cultivée en saison B (781885 
hectares), le contraire de ce qui s'est passée dans l'année agricole 1989. 

Des deux saisons, la banane occupe toujours la première place en superficie. En termes de 
pourcentage de superficie occupée, en saison A, les 5 premikres cultures se suivent de la façon 
suivante: la banane (25,8%), le haricot (21,7%), la patate douce (9,s %), le maïs (8,7%) et le 
manioc (8,7%). En saison BI l'ordre est comme suit: la banane (25,3 %), le sorgho (14,5 %), la 

patate douce (13%), le haricot (1 1,9%) et le manioc (8,1%). 

Ces chiffres montrent que la banane à elle seule occupe le quart de la superficie cultivée d'où 
elle mCrite une attention particulikre quant à son intensification et A sa valorisation. Selon les 
saisons, la culture du sorgho a une particularitC régionale, elle est presque négligeable en saison 
A dans tout le pays mais pour la même période elke est plus importante à Ruhengen et A 
Gisenyi. 
Suivant les groupes de cultures en saison A, la banane vient en tête, suivie par les légumineuses 
et les tubercules. Les ckréales viennent en dernier lieu. En saison B, les tubercules sont en tête 
de sCrie et sont suivis par ordre décroissant par la banane, les céréales et les légumineuses. 



TABLEAU 4.4.3.7 

PUJRCENTAGE DE SUPERFlClE  CULTIVEE DES CULTURES SELON LES PREFECTURES- -1990  SAISCM A 

TABLEAU 4.4.3.8. 

POURCENTAGE D E  SUPERFICIE  CULTIVEE DES CULTURES SELON LES PREFECTURES--1990 SAISûN B 

RUANDA 

25.6 
21.9 
3.0 

.6 
1.7 
1.9 
9.6 
7.9 
2.8 

10.8 
3.0 
6.9 

.7 

.6 
3.1 

100.0 

CULTURE 

BANANE 
HARICOTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
C U I S  
CUNIOC 
POnME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
CAF€ 
L E G W E S  
ARBRES F R U I T .  ET AVOCAT 
AUTRES CULTURES 

SUPERFICIE  CULTIVEE:  

M 1 NAGR 1 
NOTE : S U P E R F I C I E  CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDISEE A 100% 

PREFECTURE 

RUANDA 

25.3 
11.9 
2.6 

.5 
2.1 

14.8 
3.9 
8.1 
2.9 

13.0 
3.5 
6.7 

.7 

.4 
3.7 

100.0 

CULTURE 

BANANE 
HAR 1 COTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
CUNIOC 
POnME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
CAFE 
L E G W E S  
ARBRES FRUIT .  ET AVOCAT 
AUTRES CULTURES 

S U P E R F I C I E  CULTIVE€:  

RUHENG. 

20.0 
26.9 
3.0 

.O 

.1 
6.3 

14.7 
2.7 
7.2 

10.3 
1.4 
1 .9 

.7 

.O 
4.9 

100.0 

PREFECTURE 

K I G A L I  

29.3 
28.7 

1 .O 
1 .O 
.5 
.9 

7.7 
9.3 

.8 
6.0 
2.8 
7.6 
2.0 

.2 
2.2 

100.0 

BUTARE 

28.8 
17.3 

1.9 
.6 

4.3 
.O 

1.9 
13.0 
1.4 

13.6 
3.5 
9.9 

.5 

.3 
3.0 

100.0 

KIBUYE 

14.0 
9.1 

18.7 
.O 
.2 

8.7 
5.1 
6.2 
3.0 

19.6 
4.7 
3.1 

.9 

.4 
6.4 

100.0 

K I C A L I  

23.8 
15.4 

.5 
1.4 
.4 

20.5 
3.5 

11.1 
.8 

8.5 
3.0 
7.9 

.9 

.2 
2.0 

100.0 

KIBUYE 

11.4 
21.4 
3.6 

.O 
1.1 
.3 

24.4 
8.5 
2.3 

15.2 
4.8 
2.8 

.7 

.1 
3.4 

100.0 

BYUMBA 

29.1 
28.0 
5.1 

.8 

.1 
4.5 
5.7 
4.2 
2.3 

11.8 
.8 

2.8 
.3 
.3 

4.2 
100.0 

GITARACU 

35.8 
16.4 

.8 

.2 
1.6 

.5 
2.3 

13.9 
1.6 

10.8 
3.9 
8.4 

.5 
1.5 
1.8 

100.0 

RUHENG. 

30.1 
18.5 
2.0 

.O 

.6 
3.5 
1.9 
3.8 

12.5 
15.1 
2.4 
1.4 
.8 
.1 

7.3 
100.0 

BUTARE 

19.8 
7.3 
1.5 
.8 

6.6 
19.1 
1.2 

11 .O 
.3 

16.3 
3.3 
9.5 

.6 

.1 
2.7 

100.0 

KIBUNGO 

39.6 
28.9 

1.8 
2.2 

.2 
1.2 
5.2 
5.9 
1.5 
3.8 
1.2 
5.4 

.1 

.6 
2.3 

100.0 

C Y A N W W  

23.7 
10.6 
3.0 

.3 
4.5 

.8 
1.7 

13.8 
1.6 

10.1 
10.2 
11.9 
1.1 
.3 

6.4 
100.0 

BYWBA 

22.8 
13.3 
2.4 

.7 

.2 
25.4 
3.8 
5.0 
1.4 

14.0 
1.2 
3.5 

.4 

.1 
5.8 

100.0 

G I S E N Y I  

17.6 
18.0 
4.2 

.6 

.2 
3.8 

25.2 
3.8 
6.4 
9.1 
1 .O 
8.2 

.1 

.5 
1.2 

100.0 

CYANGUW 

17.7 
16.3 
1.6 

.O 
4.0 

.2 
11.4 
11.0 
3.6 
7.4 
8.2 

13.8 
.7 
.1 

4.0 
100.0 

GIKOUG. 

15.8 
1.8 
1.6 

.O 
5.6 

17.7 
.7 

5.9 
6.6 

25.5 
4.9 
7.7 
1.2 
.6 

4.5 
100.0 

GIKOUG. 

17.3 
14.5 
8.8 
..1 
6.1 

.O 
5.7 
4.2 
1.3 

21.4 
4.2 
8.1 
1.2 
1.9 
5.2 

100.0 

KIBUNGO 

39.7 
15.6 

.9 

.4 

.3 
18.7 
3.8 
3.6 

.7 
4.7 
2.5 
6.5 

.5 

.4 
1.7 

100.0 

G I S E N Y I  

25.2 
10.4 
2.5 

.1 

.9 

.7 
20.6 
4.6 
8.2 

13.4 
2.2 
9.4 

.2 

.3 
1.2 

100.0 

GITARAMA 

28.4 
8.7 
1.1 

.2 
4.0 

11.8 
2.9 

13.6 
.4 

12.5 
4.6 
8.1 

.4 
1.2 
2.0 

100.0 



TABLEAU 4.4.3.9 

PWRCENTAGE DE SUPERFICIE  TOTALE DES GROUPES DES CULTURES SELON LES PREFECTURES- - IWO SAISON A 

TABLEAU 4.4.3.10. 

- -- 

CULTURE 

-- - -. 
BANANE 
LEGUnlNEUSES 
CEREALES 
TUBERCULES 
CAFE ET AUTRES CULT. INDUST. 
L E U E S ,  FRUITS, ET AUTRES 

W P E R F l C l E  CULTIVEE: 
JACHERE ET PATURAGE 

SUPERFICIE  CULTIVABLE: 
B o l  SEMENT 
NOIl CULTIVABLE ET BATIMENTS 

S U P E R F I C I E  TOTALE: 

POURCENTAGE DE SUPERF:LIE TOTALE DES GROUPES DES CULTURES SELON LES PREFECTURES--1990 SAISOI( B 

PREFECTURE 
CULTURE 

BUTARE BYUnBA CYANGUW GIKOWG. GISENYf G l f A R A r i A  K~BUNCO K I B ü Y E  KiCAii iiüiiilii .  

BANANE 13.5 15.4 18.0 8.4 19.1 19.2 27.8 6.6 17.2 20.7 
L E ü A l N E U S E S  11.0 11.2 13.9 4.8 10.5 9.5 12.1 13.2 12.8 14.5 
CEREALES 15.1 21.0 3.1 11.7 16.5 10.0 16.1 8.3 17.7 6.9 
TUBERCULES 21.2 14.6 27.2 22.8 21.6 21.4 8.1 15.9 17.1 23.3 
U F E  ET AUTRES CULT. INDUST. 6.5 4.5 12.0 4.1 7.1 5.5 4.5 1.9 5.7 2.1 
LEGUnES, FRUITS, ET AUTRES 1 .O .7 1.6 1.3 .9 2.0 1.3 1 .8 1.2 

S U P E R F I C I E  CULTIVEE: 
JACHERE ET PATURAGE 19.7 21.1 

PREFECTURE 

SUPERFICIE  CULTIVABLE: 
B o l  SEMENT 
M W  CULTIVABLE ET BATIMENTS 

S U P E R F I C I E  TOTALE: 

RUANDA 

RUHENG. 

14.0 
20.6 
18.0 
15.5 

1.3 
1.7 

71.1 
12.5 
83.6 
11.3 
5.1 

100.0 

RUANDA 

I 

K I G A L I  

21.5 
24.7 
7.3 

14.4 
5.5 
3.3 

76.7 
15.9 
92.5 
2.8 
4.6 , 100.0 , 

M INAGRI  
NOTE : SUPERFICIE  CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDISEE A 100% 

KIBUYE 

6.0 
12.0 
12.1 
15.2 
1.3 
1.1 

47.8 
30.8 
78.7 
18.7 
2.6 

100.0 

KIBUNGO 

30.2 
25.0 
4.0 
9.7 
3.8 
2.2 

75.6 
17.5 
93.1 

1.9 
5.0 , 100.0 , 

BUTARE 
. - 

19.0 
15.8 
2.5 

20.3 
6.4 
1.1 

65.2 
23.1 
88.3 

7.6 
4.1 

100.0 

BYUMBA 

19.1 
21.3 
8.1 

11.2 
1.6 
2.1 

63.4 
26.8 
90.2 

6.3 
3.4 

100.0 

CYANGUGU 

14.6 
18.9 
10.1 
25.0 
14.1 

1.1 
83.9 

6.0 
89.8 

5.2 
5.0 

1 100.0 

GIKONG. 

11.0 
18.1 
4.2 

16.9 
5.1 
2.8 

58.0 
23.0 
81.0 
13.8 
5.2 

1 100.0 

GISENYI  

14.6 
18.9 
23.7 
16.6 
6.8 
1.2 

81.9 
6.5 

88.5 
5.3 
6.2 

1 100.0 

CITARAMA 

25.7 
13.9 
2.1 

21.1 
6.6 
2.4 

71.7 
18.6 
90.3 

6.1 
3.6 

1 100.0 



TABLEAU 4.4.4.1 

SUPERFICIE TOTALE (EN HECTARES) DES CULTURES SELON LES PREFECTURES--IWO SAISON A 

l CULTURE 

- 

PREFECTURE I RUANDA 

BUTARE 1 BYUMBA lCYANGUGUl 

BANANE 
HAR l COTS 
P E T I T S  PO19 
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
MAN l OC 
POMME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
CAFE 
LEGUMES 
ARBRES FRUIT .  ET AVOCAT 
AUTRES CULTURES 

SUPERFICIE  CULTIVEE: 

TABLEAU 4.4.4.2 

SUPERFICIE TOTALE (EN HECTARES) DES CULTURES SELûN LES PREFECTURES--1990 SAISON B 

CULTURE 
PREFECTURE RUANDA 

RUHENG. BUT ARE 

1 8 2 6 2  

6 1 2 5  
1 7 6 4 0  

1 O 6 6  

BYVnBA C Y A N W W  

2 4 2 9 2  1 0 2 2 2  "i 2 7 0 5  1 1 9 4 8  3 6 0  

4 0 1 9  7 4 5  
5 3 3 8  5 9 5 9  
1 4 8 4  699 

1 4 9 5 3  4 3 5 3  

BANANE 
HARICOTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
MAN l OC 
POMME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
CAFE 
LEGUMES 
ARBRES FRUIT.  ET AVOCAT 
AUTRES CULTURES 

SUPERFICIE  CULTIVEE: 

M lNAGRl  
N0TE:SUPERFICIE CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDISEE A lOO%,EXTRAPOLATIûNS BASEES SUR DES SUPPOSITIONS DEHOGRAPHIQUES 
P W R  1 W0:ZONE RURALE DE 1271899 MENACES, 5.341 PERSONNES/MENAGE, ET 6 7 9 3 2 0 8  PERSONNES; ZONE URBAINE DE 7.4% EN PLUS, DONC POPULATIOW 
TOTALE DE 7 3 3 6 0 7 8  PERSONNES. 



TABLEAU 4.4.4.3 

SUPERFICIE  TOTALE (EN HECTARES) DES GROUPES DES CULTURES SELON LES PREFECTURES--1990 S A I W  A" 

CULTURE 

BANANE 
L E G I M I  NEUSES 
CEREALES 
TUBERCULES 
CAFE E T  AUTRES CULT. INDUST. 
L E M S ,  FRUITS, ET AUTRES 

S U P E R F I C I E  CULTIVEE: 
JACHERE ET PATURAGE 

SUPERFICIE  CULTIVABLE: 
BOISEMENT 
NûN CULTIVABLE ET BATIMENTS 

SUPERFICIE  TOTALE: 

BUTARE 

22170 

77942 
34231 

112173 
11656 

128002 

PREFE 

CYANGUGU 

9149 
8173 
4854 

14446 
8359 

78 1 
45762 

7612 
53374 

5446 
2079 

60899 

G I S E N Y I  G 1 TARAMA 

35378 
21130 

33829 

4433 
107576 
40121 

147697 

KIBUNGO KIBUYE K I G A L I  RUHENG. 

37044 5064 28407 17244 
31847 15451 31345 24717 

6163 15072 9205 22254 
13610 18957 21164 18568 
5687 2549 10518 1280 
2294 1585 5690 3945 

96645 58679 106329 88013 
38011 44581 38118 16004 

134656 103260 144447 104017 

TABLEAU 4.4.4.4 

SUPERFICIE  TOTALE (EN HECTARES) DES GROUPES DES CULTURES SELON LES PREFECTURES--1990 SAISON B 

RUANDA 

- 

CULTURE 

BANANE 
L E W I N E U S E S  
CEREALES 
TUEERCULES 
CAFE ET AUTRES CULT. INDUST. 
L E W E S ,  FRUITS, ET AUTRES 

SUPERFICIE  N L T I V E E :  
JACHERE ET PATURACE 

SUPERFICIE  CULTIVABLE: 
BO1 SEMENT 
N W  CULTIVABLE ET BATIMENTS 

S U P E R F I C I E  TOTALE: 

- 

PREFECTURE 1 

M INAGRI  
NOTE : SUPERFICIE  C A L N L E E  SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDlSEE A 100%, EXTRAPOLATIWS BASEES SUR DES SüPPCiSITIONS DEROGRAPHIPUES 
P a r R  1990: Z W E  RURALE DE 1271899 MENAGES, 5.341 PERSOWNES/MENAGE, ET 6793208 PERSONNES; ZONE URBAINE DE 7.4% EN PLUS, DONC PWJLATIOI I  
TOTALE DE 7336078 PERSONNES. 



4.4.5 Caractéristiques des superficies par ménage selon les classes de superficie 

Les caractéristiques des superficies par ménage selon les classes de superficie cultivable par 
personne et par saison donnent des informations sur l'effet de manque de terre, sur les ménages 
désavantagés et sur la répartition de la superficie entre les ménages. L'échantillon effectif total 
de la superficie (906 ménages en saison A et 1192 ménages en saison B) est divisé en quatre 
parties égales qui équivalent aux quatre "quartiles" et dans chaque quartile se trouvent 25% des 
ménages. La classification a été faite sur base de la superficie cultivable par personne. La 
superficie cultivable est définie comme superficie cultivée, plus jachkre et pâturage. 

Afin de permettre une analyse de disponibilité de terre, la classification des ménages par 
superficie cultivable par personne est trks importante A cause de la grande variabilib5 des 
ménages en termes de leur taille. Du point de vue de disponibilité de terre, un ménage de cinq 
personnes qui cultivent un hectare ne diffère pas d'un ménage de dix personnes qui cultivent 
deux hectares. Une analyse des ménages qui ne prend pas en considération le nombre de 
personnes vivant dans le ménage (effectif), risque de sous-estimer l'importance de cet effectif 
dans les ménages avec moins de terres. Les tableaux 4.4.5.1. et 4.4.5.2 mettent en évidence que 
les petites exploitations en termes de superficie, ont un nombre élevé de personnes que les 
"grandes exploitations" qui en principe sont en mesure de noumr beaucoup d'effectifs. 

En rédité, une anaiyse approfondie de la gestion de l'exploitation agricole ou de la production 
se basera plutôt sur une classification de disponibilité des ressources par &f au lieu des 
resqurces par effectif. Une analyse de consommation ou de nutrition se basera sur le nombre de 
bouches A noumr ou consommateurs (ou bien "unitésconsommateurs" pondérées par les besoins 
nutritionnels des différents membres de famille). C'est dire donc que même la classification des 
ménages par superficie cultivable par personne est un compromis analytique, mais essentiel pour 
une analyse de la répartition et disponibilité des terres. 

Les tableaux 4.4.5.1 et 4.4.5.2 montrent les caractéristiques des superficies par ménage selon 
les classes de superficie cultivable par personne et par saison. La superficie cultivable des 
quartiles de la saison B est Iégkrement supérieure A celle de la saison A. Ces mêmes tableaux 
montrent que la répartition des terres est inéga,r entre les ménages. Les 2596 des ménages qui 
accusent le plus de manque de terres ont 7 fois moins de terres que les ménages ayant le plus 
de terres disponibles. En saison A, la superficie cultivable par personne est de 5.06 ares dans 
le quartile 1 contre 37,85 ares dans le quartile 4. En saison B, la superficie cultivable par 
personne est de 5.08 ares dans le quartile 1 contre 36,27 ares dans le quartile 4. Ceci démontre 
qu'il y a plus de main d'oeuvre sur les petites exploitations, laquelle main d'oeuvre est obligée 
de se chercher d'autres occupations en dehors de leurs ménages. 



TABLEAU 4 .4 .5 .1  

CARACTERISTIQUES DES SUPERFICIES PAR MENACE SELON LES CLASSES DE SUPERFICIE  
CULTIVABLE PAR PERSONNE- -1990  SAISON A 

DESCRIPTION 

TABLEAU 4.4.5.2 

CARACTERISTIQUES DES S U P E f r l C I E S  PAR MENACE SELON LES CLASSES DE S U P E R F I C I E  C V L T I V A B L E  
PAR P E R S O N N E - - l W O  SAISON B 

DESCRIPTION 

SUPERFICIE  TOTALE (ARES) 
L R r l c I E  C U L l i V A ü L E  (ARES) 
SUPERFICIE  C U L T I V E €  (ARES) 
DENSITE S U P E R F I C I E  CULTIVEE 
NBRE DE CHAMPS PAR MENACE 
NBRE DE PERSONNES 
ARES lOTALES/PERSONNE 
ARES CULTIVABLES/PERSOUNE 
ARES CULTIVEES/PERSONNE 

BEST AVAILABLE DOCUh!Edtts"T 

RUANDA C L I S S E  CE SUPERF!C!E CIJLTIVABLE (ARES/PERSWWE) 

Q T l L E  4: 
20.91+ ARES 

Q T l L E  3: 
12 .71 -20 .91  

Q T l L E  1: 
0.00- 7.65 

Q T l L E  2: 
7 .65 -12 .71  



Dans les ménages souffrant du manque de terres, les champs sont plus exploités que dans les 
ménages ayant plus de terre. Ceci se traduit par le fait que la proportion de la superficie cultivée 
par rapport à la superficie cultivable est plus grande chez les ménages avec moins de terre et que 
les associations des cultures sont plus enregistrées dans ces mêmes ménages. En effet, les 
ménages du  quartile 1 en saison A ont cultivé 86% de leur superficie cultivable contre 64% en 
quartile 4. En saison B, la proportion de terres cultivées monte à 91 % en quartile 1 mais elle 
est de 67% en quartile 4. Aussi, la densité moyenne des cultures est plus élevée dans le quartile 
1 que dans le quartile 4. Elle est de 153% (saison A) et de 139% (saison B) dans le quartile 1 
contre 147% (saison A) et de 133% (saison B) au quartile 4. 

Les tableaux 4.4.5.3,4.4.5.4,4.4.5.5,4.4.5.6 et 4.4.5.7 montrent que l'étendue des superficies 
emblavées par cultures y compris le boisement ne varie pas beaucoup selon les classes de 
disponibilité de terre. 11 est probable que certaines tendances qui apparaissent dans ces quartiles 
représentent souvent des effets plus liés aux sols qu'à la disponibilité de terres cultivables. Le 
regroupement des cultures le prouvent (cfr tableau 4.4.5.7). Il faut surtout noter la cohérence 
relative de l'importance des différentes cultures malgré les différentes disponibilités des terres. 
Il importe de faire remarquer que plus les terres sont disponibles, plus on constate des champs 
non cultivés. La jachkre et le pâturage prennent une importance notoire dans la s ~ p e ~ c i e  totale 
des grandes exploitations (quartile 4). 



TABLEAU 6.6.5.3 

ÇUPERFICIE PAR MENACE DES CULTURES SELOY LES CLASSES DE SUPERFICIE  CULTIVABLE 
PAR PERUT(NE- -1990  S A I U T (  A 

CULTURE 

BANANE 
HAR l COTS 
P E T I T S  W I S  
ARACH 1 DES 
SOJA 
SORGHO 
H A I S  
HANIOC 
PCW4E DE TERRE 
PATATE DCUCE 
COLOCASE 
CAF€ 
L E W S  
ARBRES FRUIT.  ET AVOCAT 
AUTRES CULTURES 

SUPERFICIE C U L T I M E :  
JACHERE 
PATURAGE 

SUPERFICIE CULTIVABLE: 
BO1 SEMENT 
RUGO ET BATIMENTS 
NON CULTIVABLE 

SUPERFICIE  TOTALE: 

CLASSE DE SUPERFICIE  CULTIVABLE (ARES/PERSWNE) 

TABLEAU 4.6.5.6 

P T l L E  1: 
0 .00 -  7.71 

SUPERFICIE PAR MENACE (EN ARES) DES CULTURES SELOY LES CLASSES DE SUPERFICIE  
CULTIVABLE PAR PERSONNE--1990 SAISON B 

1 CULTURE 

P T l L E  2: 
7 .72 -12 .46  

P T l L E  3 :  
1 2 . 6 7 - 2 0 . 8 7  20 .88+  ARES 

l Q T l L E  1: P T I L E  3: P T l L E  6 :  
1 2 . 7 1 - 2 0 . 9 1  1 20 .91+  ARES 1 

CLASSE DE SUPERFICIE  CULTIVABLE (ARES/PERSûNNE) 

BANANE 
HAR l COTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACH IDES 
SOJA 
SMGHO 
M A I S  
MANIOC 
M E  DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
CAFE 
LEGUMES 
ARBRES FRUIT.  ET AVOCAT 
AUTÇES CULTURES 

SUPERFICIE CULTIVEE: 
JACHERE 
PATURAGE 

SUPERFICIE  CULTIVABLE: 
BO1 SEMENT 
RUGO ET BATIMENTS 
NON CULTIVABLE 

SUPERFICIE  TOTALE: 

RUANDA I 

M lNACRI /DSA 
NOTE : SUPERFICIE  CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDISEE A 1 0 0 %  



TABLEAU 4.4.5.5 

POURCENTAGE DE SUPERFICIE CULTIVE€ DES CULTURES SELOU LES CLASSES DE ÇUPERFICIE CULTIVABLE 
PAR PERSOYNE--19W SAISON A 

TABLEAU 4.4.5.6 

CULTURE 

BANANE 
HAR l COTS 
PETITS POIS 
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
H A I S  
MANIOC 
P W E  DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
CAFE 
LEGUMES 
ARBRES FRUIT. ET AVOCAT 
AUTRES CULTURES 

SUPERFICIE CULTIVEE: 

POURCENTAGE DE SUPERFICIE CULTIVE€ DES CULTURES SELOU LES CLASSES DE SUPERFICIE CULTIVABLE 
PAR PERSONNE--1990 SAISON B 

HINAGRl[DSA 
NOTE : SUPERFICIE CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDISEE A 100% 

RUANDA 

25.6 
21 -9 
3.0 

- 6  
1.7 
1.9 
9.6 
7.9 
2.8 

10.8 
3.0 
6.9 

.7 

.6 
3.1 

100.0 

CLASSE DE SUPERFICIE CULTIVABLE (ARES/PERSOYNE) 

CULTURE 

BANANE 
HAR l COTS 
PETITS POIS 
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
MAIS 
HAN l OC 
P W E  DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
CAFE 
L E M E S  
ARBRES FRUIT. ET AVOCAT 
AUTRES CULTURES 

SUPERFICIE CULTIVEE: 

Q T l L E  1: 
0.00-7.71 

24.2 
22.3 
3.2 

-4 
2.1 
1.6 

11.7 
6.3 
4.2 

11.2 
2.5 
7.4 

.9 
-5 

1.4 
100.0 

RUAWDA 

25.3 
11 -9 
2.6 

.5 
2.1 

14.8 
3.9 
8.1 
2.9 

13.0 
3.5 
6.7 

.7 

.4 
3.7 

100.0 

CLASSE DE SUPERFICIE CULTlVABLE.(ARES/PERSOYNE) 

Q T l L E  4: 
20.88+ARES 

26.8 
22.3 
3.4 

-9 
1 .O 
1.8 
9.2 
7.9 
2.4 
9.4 
3.7 
5 -8 

-5 
- 7  

4.2 
100.0 

Q T l L E  2: 

Q T l L E  1: 
0.00- 7.65 

24.0 
14.6 
1.7 

.3 
2.1 
9.3 
5.5 
6.1 
4.9 

15.7 
3.8 
7.8 

.9 

.5 
2.9 

100.0 

Q T l L E  3: 

Q T l L E  2: 
7.65-12.71 

24.1 
11.0 
2.2 

.5 
3.1 

13.2 
4.5 
8.2 
3.2 

'5.1 
3.5 
6.8 

- 7  
-5 

3.5 
100.0 

7.72-12.46 12.47-20.87 

25.2 
22.4 
2.8 
. 4 

2.1 
2.4 

10.1 
8.0 
3.1 

10.8 
2.6 
6.2 

-4 
- 6  

2.9 
100.0 

Q T l L E  3: 
12.71-20.91 

25.5 
10.6 
2.5 

.6 
2.6 

14.5 
3.1 
8.9 
2.3 

14.3 
3.4 
6.5 

-8 
.3 

4.1 
100.0 

26.4 
20.5 
2.5 

-5 
1.5 
1.7 
7.6 
9.4 
1.6 

11.7 
3.1 
8.0 
1 .O . 4 
4.0 

100.0 

Q T l L E  4: 
20.91+ ARES 

26.2 
12.5 
3.2 

.5 
1.4 

17.2 
3.7 
8.1 
2.6 

10.3 
3.4 
6.4 

-5 
.3 

3.8 
100.0 



TABLEAU 4 . 4 . 5 . 7  

POURCENTAGE DE SUPERFICIE  TOTALE DES GRaJPES DES I:ULTURES 
SELON L E S  CLASSES DE SUPERFICIE  CULTIVABLE PAR P E R S O N N E - - l W O  SAISON A 

CULTURE 

BANANE 
LEWYI NEUSES 
CEREALES 
TUBERCULES 
CAFE ET  AUTRES CULT. INDUST. 
LEGLJMES, FRUITS,  ET  AUTRES 

SUPERFICIE  CULTIVEE: 
JACHERE ET PATURAGE 

SUPERFICIE  CULTIVABLE: 
BOISEMENT 
NON CULTIVABLE ET BATIMENTS 

SUPERFICIE  TOTALE: 

CLASSE DE 

P T l L E  1: 
0 . 0 0 -  7.71 

SUPERFICIE  CULTIVABLE (ARES/PERSONNE) RUANDA 

TABLEAU 4.4.5.8.  

POURCENTAGE DE SUPERFICIE  TOTALE DES GROUPES DES CULTURES 
SELON L E S  CLASSES DE SUPERFICIE  CULTIVABLE PAR P E R S O W N E - - l W O  SAISON B 

BANANE 
LEGLJMINEUSES 
CEREALES 
TUBERCULES 
CAFE ET AUTRES CULT. INDUST. 
LEGUMES, FRUITS,  ET AUTRES 

SUPERFICIE  CULTIVEE: 
JACHERE ET PATURAGE 

SUPERFICIE  CULTIVABLE:  
BOISEMENT 
NON CULTIVABLE ET BATIHENTS 

W P E R F l C l  E TOTALE : 

CULTURE 

MlNAGRI /DSA 
NOTE : SUPERFICIE  CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STAWDARClISEE A 1 0 0 %  

CLASSE DE SUPERFICIE  

P T l L E  1 :  
0.00- 7.65 

P T l L E  2: P T l L E  3: P T l L E  4 :  
7 . 6 5 - 1 2 . 7 1  



4.5 Les Rendements des Cultures 

4.5.1 La taille de l'échantillon 

La taille de l'échantillon rendement est tributaire de l'échantillon superficie et est respectivement 
906 ménages et 1192 ménages en saison A et en saison B. Les rendements sont calculés pour 
les ménages et pour toute la saison où on a à la fois les données sur les productions et sur les 
superficies. Donc, les données sur les rendements présentées dans cette section diffèrent d'un 
simple calcul de la production divisée par la superficie. Les rendements dont il est question, 
consistent aux rendements saisoniers. Ils sont calculés sur base de la production enregistrée au 
cours de la saison et la superficie occupée par chaque culture et pour la même saison. Pour les 
cultures dont le cycle végétatif dépasse la durée de la saison, leurs rendements sont estimés en 
tenant compte du cycle de chaque culture. A cause du syst&me répartissant les cultures suivant 
les superficies "standardisées" en tenant compte des densités de ces cultures, les estimations 
représentent les rendements en culture pure. 

4.5.2 Rendements des cultures selon les saisons et par prefecture 

Les tableaux 4.5.2.1 et 4.5.2.2 montrent que les rendements des cultures varient suivant les 
saisons et les régions. 

Les rendements des Iégumineuses et des céréales varient fortement en fonction des saisons. La 
première saison donne de meilleurs rendements que la deuxi&me saison. Les faibles rendements 
des Iégumineuses pendant la deuxième saison culturale sont imputables au bilan hydrique non 
satisfaisant et à leurs associations très élevées avecd'autres cultures. 

Contrairement aux années antérieures, le rendement du sorgho a été plus élevé pendant la saison 
A (1540 kgslha) que pendant la saison B (868 kgrslha). Normalement, le sorgho est plus produit 
en deuxième saison. En effet seules certaines régions de Byumba, Gisenyi, Kibungo, Kigali, et 
Ruhengeri produisent du sorgho en première saison, tandis qu'en deuxi&me saison 1990, toutes 
les préfectures en ont produit excepté Cyangugu et Gisenyi. 

Des différences de rendements des cultures sont remarquables à travers les différentes régions 
et donnent des indications sur les cultures propices à chaque région. Compte tenu des exigences 
agro-écologiques du bananier, ce dernier donne des reqdements médiocres dans les préfectures 
de Kibuye, de Gikongoro et de Ruhengeri. Etant une culture de basse et moyenne altitude, le 
bananier donne de rendements intéressants dans les rkgions de Kigali, Kibungo, Cyangugu et 
Gisenyi. 

Le haricot a donné des rendements de plus d'une tonne par hectare dans les régions de Kigali 
(1343 kgslha) et de Byumba (1017 kgrsilha) durant la premi&re saison culturale. Les 
rendements de haricots ont été plus élevés en saison B qu'en saison A dans les préfectures de 
Ruhengeri, Gitarama et Cyangugu. Au niveau national, le rendement du haricot a été meilleur 



TABLEAU 4.5.2.1 
RENDEMENT PAR HECTARE (EN KGS) SELON LES PREFECTURES- -1990  SAISON A 

TABLEAU 4.5.2.2 
RENDEMENT PAR HECTARE (EN KGS) SELON L E S  PREFECTURES- -1990  SAISON B 

PREFECTURE 

CULTURE 

BANANE 
HAR l COTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 

PûMME DE TERRE 
PATATE DOUCE 

RUANDA 

1 COLOCASE / C A F E  

- 
RUHENG. 

CULTURE 

BUTARE 

=I-II-E BANANE 5 2 3 2  5 9 8 8  8 2 2 8  3 1 4 3  6 5 8 6  5 7 2 7  8 6 0 9  3 1 2 5  1 0 6 6 1  5 2 3 0  6 8 8 0  

K I G A L I  

PREFECTURE 

5 2 9  
NA 
1 0 5  3 3 1  3 79 

8 1  93 NA 1 4 4 5  

1 4 5 3  

8 0 9  

BYUMBA K IBUYE 

5 9 3  

KlBUNGO BUTARE 

- 
RUANDA 

6 6 0 5  
666 
1 8 5  
6 5 7  
7 1  6 
868 
3 6 5  

1 8 8 7  
5 4 1 4  
4 2 4 9  
1 9 9 3  
68 1 

1 3 4 3  

KIBUYE 

P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
MANIOC 
POMME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
COLOCASE 
CAFE 

CYANGUGU 

MlNAGRI /DSA 
NOTE : S U P E R F I C I E  CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDISE€ A 1 0 0 %  
NA = NON APPLICABLE : PEU CULTIVEE w M o l Y s  DE 5 0  ARES ECHANTILLONEES 

GITARAMA BYUMBA GIKONG. 

1 5 0  1 5 5 8  1 5 4 0  

1 9 3 9  2 3 7 3 '  4 7 3  

G IKONG. 

n'b " 1  BEST n/hiLRS!E DOCUb:I;I..X 

6 5 2  

CYANGUGU G l S E N Y l  

M lNAGRI /DSA 
NOTE : SUPERFICIE  CALCULEE SUR BASE DE DENSITE TOTALE STANDARDISEE A 1 0 0 %  
NA = NON APPLICABLE : PEU C U L T l V E E  W MOINS DE 5 0  ARES ECHANTILLONEES 

4 3 8  , HAR l COTS 7 4  2 1 0 1 7  3 6 3  8 3 2  5 8 0  668 



,ti premikre saison (809 Kgs qu'en deuxikme (666 Kgs). 

Le maïs est plus productif dans les régions de haute altitude de Gisenyi (2912 kgslha), Kibuye 
(1415 kgslha) et Ruhengeri (1268 kgslha) en saison A 

Quant aux tubercules, la pomme de terre donne de meilleurs rendements dans le Nord du pays 
(Ruhengeri : 11464 kgdha et Gisenyi : 8635 Kgdha en saison A). Les patates douces et le 
manioc sont beaucoup plus productifs dans les régions de basse altitude. Le rendement moyen 
du manioc de 1817 kgslha (saison A) et de 1887 Kgslha (saison B) correspond à la production 
de manioc enregistrée au cours de chaque saison et non à la quantité de manioc récolté à la fin 
de son cycle végétatif par la superficie occupée. En sachant que le manioc peut s'étaler sur trois 
saisons culturales, le rendement moyen du manioc serait obtenu en multipliant par trois son 
rendement saisonnier. Ainsi, on obtiendrait un rendement moyen national de 5556 kgslha, ajusté 
au cycle végétatif de 18 mois. 

TABLEAU 4.5.2.3 

RENDEMENT PAR HECTARE (EN KGS) SELON LES PREFECTURES--CULTURES PERENNES--ANNE€ AGRICOLE 1990 

Concernant le café, le rendement moyen de la saison A reste faible parce que la production de 
café commence à être intéressante surtout à partir des mois de mars - avril jusqu'aux mois de 
juin - juillet; soit au cours de la deuxième saison culturale. Le rendement annuel de 764 kgs par 
ha reste très faible. Une des raisons justifiant ce faible rendement du café au Rwanda serait que 
suite au tirage aléatoire de l'échantillon, une des grandes zones caféicoles (Préfecture de Kibuye) 
contient moins de 20 paysans échantillonnés et produisant du café. En termes de rendements, 
cette préfecture qui était supposée produire beau :oup de café, vient en dernière position. L'autre 
raison consisterait au fait que cette culture est :onfront& aux attaques de 1'Antestiopsis et de 
1' Antrachnose. 

LONGUEUR 
CULTURE DE LA 

SAISON 

BANANE 12 mois 

MANIOC 18 mois 

CAFE 12 mois 

BUTARE 

11880 

6183 

359 

B Y W B A  

123T7 

4959 

816 

C Y A N W W  

15095 

5592 

1122 

RUHENG. 

8993 

3486 

405 

GIKûNG. 

7548 

1917 

384 

RUANDA 

13485 

5556 

764 

G l S E N Y l  

12705 

3920 

1907 

G I T A R A M  

12449 

6542 

847 

KIBUNGO 

16690 

5823 

807 

KlBUYE 

6326 

2792 

86 

K I G A L I  

19245 

6411 

590 



4.6 Evolution de l'utilisation des Terres et Rendements de 1984 h 1990 

4.6.1 Evolution de l'utilisation des Terres de 1984 h 1990 

Le tableau 4.6.1.1 montre l'évolution de l'utilisation des terres en 1984, 1989 et 1990. 
L'utisation des terres est divisée en quatres rubriques h savoir: les champs cultivés, les jachkres, 
les pâturages, les boisements et autres utilisations comprenant les bâtiments, les infrastructures.. . 
Quelques difficultés de comparaison entre 1984 et les années 1989 et 1990 subsistent au niveau 
des champs non cultivés h cause des différences importantes dans leurs définitions rapportées 
dans les notes en bas du tableau 4.6.1.1. 

Néanmoins, certaines tendances se montrent. D'une façon générale et h travers les années, les 
champs sont plus cultivés en saison B qu'en saison A et au détriment des jachkres qui diminuent 
en saison B. La superficie des champs cultivés ainsi que celle des boisements par ménage 
(AresIExploitation) n'a pas significativement changé entre 1984 et 1990. En réalité, les 
superficies cultivées et en boisement ont beaucoup augmerité en termes de superficie totale (en 
milliers d'hectares). En effet, le tableau 4.6.1.1 montre Urie augmentation de 13% en saison A 
et 10% en saison B pour les superficies cultivées et une aiigmentation de 39% en A et 10% en 
B pour les boisements entre 1984 et 1990. L'augmentation de ces superficies a été absorbée par 
l'augmentation de la population agricole. Pendant la même période, les pâturages ont diminué 
de plus de la moitié. 

4.6.2 Evolution de la Superficie Cultivée et Rendement par culture de 1984 h 1990 

La comparaison des superficies et rendements par culture est moins fiable entre 1984 et 1989. 
La raison étant que l'Enquête Nationale Agricole de 1984 a utilisé un système de classification 
des champs basée sur les deux cultures les plus importantes, sans estimation des densités. Ce 
n'est qu'en 1989 que le système d'estimation de densité des cultures a été initié. Cependant, les 
données de densités de cultures à partir de 1989 permettent une "rétro-analyse" des superficies 
de 1984. Le document intitulé "Enquête Nationale Agricole 1989: Production, Superficie, 
Rendement, Elevage et Leur Evolution 1984-1989" publié en Novembre 1991 par la DSA, donne 
assez clairement les détails de conversion. 

Les tableaux 4.6.2.1 et 4.6.2.2 présentent les données sur l'évolution des superficies, des 
productions, et des rendements par culture. Les estimatioris de rendement ont été faites pour les 
11  cultures les plus importantes. Les résultats agrégés h l'année agricole et rendement par cycle 
végétatif (le troisième bloc des données en bas du tableau 4.6.2.2) montrent les tendances 
importantes plus fiables que les données saisonnieres. Le système d'ks~mation des densités ayant 
été initié en début de l'année agricole 1989, les tableaux 4.6.2.3 et 4.6.2.4 permettent de jeter 
des bases de comparaison plus fiables sur les variations de superficies, de productions et de 
rendements pour les années 1989 et 1990. Dans une vue d'ensemble, il ressort de ces tableaux 
qu'en 1990, certaines cultures ont connu une augmentation importante en termes de 



TABLEAU 4.6.1.1 
EVOLUTIOY DE L'UTILISATIOY DES TERRES AGRICOLES AU RUANDA 1984-90 

ARES/ '000 HA ARES/ '000 HA ARES/ ' m H A  ARES/ IWO HA / 
UTILISATION EXPL. RUANDA % ] EXPL. RUANDA X ] EXPL. RUANDA X f EXPL. RUAMOA , ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

1 1 1 1 1 

1 
CHAMPS CVLTIVES ' 62.13 691 62% 
JACHERE ] 15-50 172 15% 
PATURAGE 1 9.71 108 10% 
BO1 SEMENT 1 9.54 106 9% 
AUTRE i 4.05 45 4% 

TOTAL : j 100.93 1122 100% 94-74 Il& 100% j lM.66 1271 lûû% 1 lm 113% / 

1 I I I i 
CHAMPS CULTIVES 1 64.01 712 65% ' 64.65 797 66X / 62.W 782 66% 1 98% 110% ' 
JACHERE 1 1 1 . 5 8  129 1 z % /  16.58 204 17% , 16.32 208 l 8 % !  141% 1 6 1 X i  
PATURAGE 10.23 114 10% / 3.98 49 4% 3.15 40 3% j 31% 35% j 
BO1 SEMENT 9.20 102 9% , 9.35 115 10% ] 8.97 111 9% , 97% 108Xl  
AUTRE i 3.97 44 4% 1 3.22 40 3% 2.98 37 3 % ;  75% 84% / 

I 
I I I I i 

TOTAL : ' 99.00 1101 100% / 97.78 1205 l O û %  96.38 1178 100% / I 95% 107% j 

1 
POPULATION RURALE j 5552309 
PERSONNES/MENAGE 4.994 
NBRE DE MENACES j 1111897 

I 1 I 

j 73-76 122% 
5.341 1 i o n  i 

1 1271899 i 114% 
! 1 

NOTES : A cause d'un échant i l lon 50% plus grand e t  une mei l l i eu re  d é f i n i t i o n  de 
"JACHEREU e t  "AUTRE", l es  données de 1990 sont p lus f i ab les  qw ce l les  de 
1989A. Il y a aussi certaines d i f f i c u l t é s  de comparer 1984 e t  1989/90 à cause des 
d i f férentes d é f i n i t i o n s  d ' u t i l i s a t i o n s  des ter res : 

CHAMPS CULTIVES - E n  1984 : champs cult ives, sauf Hrécemnent cult ivéB1 et  %hanps 
labourésM. E n  1989/90 : tous ch- prévus pour c u l t i v e r  pendant l a  saison 
actuel le, y conpris chanps déja récol tés ou pas encore p:antés au m t  & 
mesurage. 

JACHERE - En 1984 : chanps m jachere seulement & 2 ans ou moins. En 1989/90 : 
pas de l imi te ,  mais peu de champs en jachère p lus de 2 am. Pour permettre un 
comparaison entre 1984 e t  1989/90, ce t te  catégorie de 1984 conprend aussi *autres 
ch- cu l t i vésw qui englobent les  jemes boisements, ch- récenment récoltés, 
e t  chanps labourés. 

PATURAGE - En 1984 : uniquement les ter res u t i l i s é e s  coinne pâturage; donc, l e  
ménage a du avoir l es  animaux ou bien louer l e  t e r r a i n  à un éleveur. En 1989 : 
tout chanp où l a  mei l leure u t i l i s a t i o n  est en piturage, malgré l a  présence ou 
non des animaux. Sous-estimation en l989A par rapport à 1989B/W à cause des 
erreurs de d é f i n i t i o n  en 1989A. 

JACHERE/PATURAGE - Jachère et  pâturage conhinés m 1989A; répar t i s  sur base de 
l a  proport ion jachère/pâturage de 19898/90. 

BOISEMENTS - Jeunes boisements exclus en 1984, p lus une légère sous-estimation 
par rapport de 1989/90 à cause de niéthode des densités des cultures en 1989/90 qui 
permet d 'a l louer  au "BOISEMENT1' les p e t i t s  superfices des arbres éparp i l lés "en 
associationu dans les  chanps cult ivés. 



PATURAGE/BOISEMENT - Sous-catégor ie "boisement + pàturage" de 1984 (35.412 Ha. 
en 19UA e t  30.654 Ha. en 19&GB) enreg is t ré  c m  100% boisement; donc, un 
boisement où on f a i t  p a î t r e  l es  animaux. 

AUTRE - En 1984 : champs non-cu l t i vab les ,  sauf rugo. En 1989B/9C : champs 
non -cu l t i vab les  y c a r p r i s  l e s  t e r r a i n s  des b i t imen ts  e t  rugo. En 19B9A: A cause 
de confusion de d e f i n i t i o n ,  sur -es t imat ion  dw A l 'enregistrement des champs 
récemnent reco l t és  e t  pâturages dans l es  k g e s  sans animaux, mais 
sous-es t imat ion  des rugos. 

TAILLE DE 
L'ECHAUTILLON 198C 1989 l W 0  
"SUPERFICIE" A B A B A B ................................................................................................................... ................................................................................................................... 
MENACES EUQUETES 2100 2100 620 92 1 906 1192 
NOnBRE dlEUOUETEURS 150 150 78 78 78 78 
CHAMPS MESURES 9610 9662 8775 14529 13929 19287 ................................................................................................................... ................................................................................................................... 

En 1984, un é c h a n t i l l o n  de 5 ch- (sur 14) ont  é t é  mesurés par  ménage. En 1989, tous l e s  ch- 
( m o y e w  de 14-15 ch- par ménage) ont  é t é  mesurés d'un sous échan t i l l on  de 50% des ménages en saison 
A e t  75% des ménages en sa ison B. A p a r t i r  de lWO B, tous l e s  champs de tous Les 1248 ménages sont 
mésurés. 



TABLEAU 4.6.2.1 

CWPARAISON DES S U P E R F I C I E S  ET RENDEMENTS DE 1984 A 1990 

.-----------1984-------------.----------------- 1989-----------.---------------1990---------- 
SUPER. P R W .  RENO. SUPER. P R W .  RENO. SUPER. P R W .  RENO. 

CULTURE (HA) (TONNES) (KG/HA) (HA) (TOWNES) (KG/HA) (HA) (TOWNES) (kG/HA) .................................................................................................................. .................................................................................................................. 

SAISON A 

BANANES 
HAR 1 COTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
MAN 1 OC 
POMME DE TERRE 
PATATE OOUCE 
CAFE 

SAISON 0 :  

BANANES 
HARICOTS 
P E T I T S  P O I S  
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M A I S  
MAN l OC 
POHME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
CAF€ 

ANNEE AGRICOLE- -  RENDEMEI(T PAR CYCLE (EN MOIS)  

M O I S  

BANANES 12 
HAR 1 COTS 6 
P E T I T S  P O I S  6 
ARACH IOES 6 
SOJA 6 
SORGHO 6 
M A I S  6 
MAN 1 OC 18 
POHME DE TERRE 6 
PATATE OOUCE 6 
CAFE 12 --------------------- --------------------- 



superficie. Il s'agit notamment du soja (148%)' de la pomme de terre (120%)' du cafC (1 11%)'  
de la patate douce (109%) et du haricot (105%). Les agriculteurs auraient emblavCs plus de 
superficies pour ces principales cultures rien que pour relever la production qui n'&ait pas 
satisfaisante en 1989. Cette augmentation de superficie met aussi en Cvidence la grande 
importance attachée aux cultures clCs dans le rCgime dimeritaire des Rwandais (haricot, patate 
douce, sorgho et pomme de terre), et la principale culture de rente (cafd). L'analyse des 
rendements pour cette même période fait ressortir le soja cornme seule culture pour laquelle une 
amClioration du rendement a Ctk trks forte (164%). Comme signal6 prWemment, cette culture 
de haute valeur lipidique, trks appréciée par les paysans, nécessite un appui substantiel de la part 
des décideurs des politiques agricoles. 

La comparaison des r6su:tats de 1990 avec ceux de la premikre enquête nationale agricole 
montre une baisse importante des rendements entre 1984 et 1990. Cette baisse est de l'ordre de 
20% ou plus pour la plupart des cultures, l'exception du sorgho et du soja considCrées comme 
cultures en expansion (cfr tableau 4.6.2.2). 



TABLEAU 4.6.2.2 
VARIATIOUS DES SUPERFICIES, DES PRaOUCTlOUS ET DES REWDEIYNTS 

ENTRE 1984 ET 1990 

BAYANES 
HARICOTS 
PETITS POIS 
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
M I S  
M N  lOC 
POmE DE TERRE 
PATATE MXlCE 
CAF€ 

BANANES 
HARICOTS 
PETITS POIS 
ARACH IDES 
SOJA 
SœGHO 
M i s  
M N l O C  
POCPlE DE TERRE 
PATATE DOUCE 
CAF E 

ANNEE AGRICOLE-- RENDEMENT PAR CYCLE (EN MOIS) 

BAMANES 
HARl COTS 
PETITS POIS 
ARACH IDES 
SOJA 
SO(IGH0 
M I S  
M N 1  OC 
P M E  DE TERRE 
PATATE DOUCE 
CAFE 



Au point de vue économique, la baisse de rendement du café est alarmante. Le rendement du 
café a chuté de 864 kg/ha en 1984 à 764 kg/ha en 1990, soit une diminution de rendement de 
12% pour la période considérée. Cependant, la superficie du café a augmenté de 27% pendant 
la même période malgré la baisse du prix au producteur. Cette augmentation de superficie sur 
des terres de plus en plus marginales, peut être une des causes de la baisse de rendement. 
Comme le café est une culture prenne qui ne fournit de rendement qu'aprks les 3-4 premikres 
années de sa culture, le rendement national moyen baisse pendant la période d'augmentation de 
superficies allouées aux nouvelles plantations non encore eri production. Les résultats de l'étude 
sur la sensibilité el motivation des caféiculteurs (DSA, 1992), montrent que certains paysans 
négligent l'entretien de leurs caféikres. Cette attitude a pour conséquence une baisse importante 
de rendements. Contrairement aux instructions, le café est de plus en plus associé à d'autres 
cultures (13% en 1989). Cette association n'étant pas du tout bénéfique pour le caféier, elle 
contribue égaiement à la diminution de rendement. D'autres facteurs tels que le manque de 
paillis, la présence de pas mal de maladies et d'insectes non contrôlés et le prix non incitatif, 
contribuent tous à démotiver les caféiculteurs; ce qui a pour conséquence une réduction évidente 
de rendements. Cependant, en comparant les données de 1990 et 1989 (tableau 4.6.2.4), i l  
importe de clarifier que la situation n'est pas si alarmante. La production tout comme le 
rendement du café pour l'année agricole 1990, ont été meilleurs. La production a augmenté de 
50% tandis que le rendement n'a accru que de 42 %. 

La banane accuse aussi une baisse de rendement. Malgré que le rendement n'ai t  diminué que de 
19% entre 1984 et 1990, c'est une chute trks importante du point de vue calorifique et 
économique. Compte tenu du fait que les rendements des bananes présentés dans ce chapitre 
ne distinguent pas les rendements des différentes sortes de bananes (à cuire, à bière, et à fruits) 
pour lesquelles les rendements diffèrent; il est fort probiible que la chute de rendement des 
bananes entre 1984 et 1990 serait attribuable à un changernent de la proportion des différentes 
sortes de bananes. Signalons que cette proportion a été s e i f i é e  après l'étude sur le poids des 
régimes effectuée en 1989. 

Le tableau 4.6.2.2 donne quelques indications sur l'origine de la baisse de rendement des 
bananzs. D'abord, la superficie en bananes a augmenté de 27 % pendant la période 1984-90, une 
augmentation importante qui est bien observable sur terrairi. Comme le café, la banane est une 
culture pérenne qui ne fournit pas de  production pendant les 3-4 premiers ans et qui exige 6 à 
8 ans avant d'atteindre son rendement optimal. 11 est donc normal que pendant la période 
d'expansion de superficie des bananes et au cours des années qui suivent, les rendements moyens 
baissent parce que les estimations de superficie englobent les jeunes plantations (non encore en 
production). Bien que les pertes occasionnées par les maladies ne soient pas encore quantifiées, 
les baisses de rendements des bananes suite aux charançons et autres maladies ne sont pas à 
négliger. 

Les superficies de patate douce et manioc ont respectivement augmenté de 33% et 17% pour les 
années 1984 et 1990, mais avec les baisses respectives de rendements de 21 % et 36%. Comme 
le manioc est une culture qui s'étale sur un cycle végétatif allant jusqu'à 18 mois, il y a une 
Iégkre possibilité de baisse des rendements pendant une période de l'expansion de superficie. 



COMPARAISON DES SUPERFICIES ET RENDEXENTS ENTRE 1989 ET 1990 

a------------ 1989-----------.--------------- 1990---------. 
SUPER. PROD . REND. SUPER. PROD . REND. 

CULTURE (HA) (TONNES) (KG/HA) (m) ( T o m s )  ( K I H A )  ........................... ---------------------------==========a==============a===========a======== 

SAISON A 

BANANES 199882 
HARICOTS 146314 
PETITS POIS 27637 
ARACHIDES 9937 
SOJA 7085 
SORGHO 20008 
MAIS 83850 
MANIOC 63671 
POMME DE TERRE 16776 
PATATE DOUCE 75157 
CAFe 47450 

SAISON B: 

BANANES 208393 
HARICOTS 103883 
PETITS POIS 29328 
ARACHIDES 642 5 
SOJA 11001 
SORGHO 112432 
MAIS 37290 
MANIOC 65586 
POMME DE TERRE 18196 
PATATE DOUCE 86632 
CAPE 47242 

ANNEE AGRICOLE-- RENDEmNT PAR CYCLE (EN MOIS) 

MOIS 
BANANES 12, 204137 2966466 14727 200285 2776766 13485 
HARICOTS 6 125099 210317 836 131281 204708 738 
PO1 S 6 28483 15672 2 63 22948 10948 196 
ARACHIDES 6 8181 9804 605 4683 8391 602 
SOJA 6 9043 9205 ..12 13434 20574 677 
SORGHO 6 66220 126885 il50 667 11 141638 1204 
MAIS 6 60570 93954 1189 49263 95625 818 
W I O C  18 64629 310550 7059 65884 397787 5556 
P.D.TERRE 6 17486 238605 6189 21027 283673 5800 
PAT.DOUCE 6 80895 771460 4547 87946 817740 4402 
CAFE 12 47346 27306 536 52774 41008 764 ............................................................................ ............................................................................ 

MINAGRI/DSA 



TABLEAU 4.6.2.4 
VARIATIONS DES SUPERFICIES, DES PRODUCTIONS ET DES RENDEMENTS 

ENTRE 1989 ET 1990 

.---------- % 1990189 -------------a 

SUPERFICIE PRODUCTION RENDEMENT 

CULTURE 
........................................................ ........................................................ 

SAISON A 

BANANES 
HARICOTS 
PETITS POIS 
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
MAIS 
MANIOC 
POMME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
CAFE 

SAISON B: 

BANANES 
HARICOTS 
PETITS POIS 
ARACHIDES 
SOJA 
SORGHO 
MAI s 
MANIOC 
POMME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
CAFE 

ANNEE AGRICOLE-- RENDEMENT PAR CYCLE (EN MOIS) 

MOIS 

BANANES 
HARICOTS 
PETITS POIS 
ARACH 1 DES 
SOJA 
SORGHO 
MAI s 
MANIOC 
POMME DE TERRE 
PATATE DOUCE 
CAFE 
--------------- --------------- 

BEST AVAlLABLE COPY 



11 est clair cependant que le manioc , voire la patate douce, soient plantés souvent sur des sols 
paiivres et acides, manifestant un niveau de fertilité relativement bas. Très peu de cultures 
vivrières supportent de tels sols. Les rendements du manioc et de la patate douce ont tendance 
à baisser. Ces derniers temps, suite aux disettes et aux craintes de vols, les paysans ont pratiqué 
une récolte précoce des tubercules, ce qui est une stratégie de faire face aux famines assez 
connues au Rwanda. Ces récoltes précoces influencent négativement les rendements de ces 
tubercules. 

La cliute de rendement des arachides est alarmante (53%). Les superficies emblavées et surtout 
la production (71 %) sont en baisse continuelle. Etant donné que l'arachide est une culture à 
haute valeur lipidique, des stratégies de relance de cette culture méritent une attention 
particulière faute de quoi on va assister à sa disparition. 

Les superficies, les productions et les rendements enregistrés pour le soja sont à la hausse en 
1990 par rapport à 1984. Ceci justifie l'importance que les paysans attachent à cette culture qui 
tend à reiiiplacer le haricot dans certaines régions. Le soja serait mieux résistant aux maladies 
qui sévissent sur la culture du haricot. 

Le haricot et le sorgho ont connu une réduction en superficie et production. 11 semble que le 
rendement du sorgho est plus élevé en 1990 qu'en 1984. La baisse des rendements de haricots 
depuis 1954 est peut être due aux problèmes de maladies bien connues depuis quelques années 
q u i  s'ajoutent à la baisse de fertilité des sols. La comparaison des résultats de production et de 
rendement pour 1989 et 1990, révèle une augmentation substantielle de la production et du 
rendement du sorgho (cfr tableau 4.6.2.4). 

En somme, les rendements de la plupart des cultures sont en train de diminuer depuis 1984. Les 
conditions climatiques défavorables ont joué un rôle non-négligeable dans ce processus. 11 est 
donc grand temps que les planificateurs et les décideurs des politiques agricoles se penchent 
encore sur la politique de la régionalisation des cuitures en vue de maximiser les rendements des 
cultures s'adaptant mieux aux différentes zones, afin de résoudre les problèmes de fertilité des 
terres et des maladies des cultures. L'encadrement des agriculteurs constitue un point requérant 
une attention soutenue afin de relever cette situation décroissante des rendements. 



4.7 Coiisidératiori sur le grarid bétail 

4.7.1 Taille de I'échaiitillon 

La fiche de l'inventaire de l'élevage est remplie au début de chaque année et comprend 
l'échantillon intensif et extensif. Au cours de l'année 1990, nous avons pu interviewer 2488 
ménages sur un total de 2496 ménages. 

4.7.2 Le type de bétail et le nombre moyen par ménage 

L'effectif total du bétail est représenté au tableau no 4.7.2.1. Le nombre total des bovins au 
niveau national a été estimé en 1990 A 813.417 têtes de bovins. Le troupeau est composé 
principalement de 37.2% de vaches, 25.4% de génissr:~, 20.4% de veaux, et 11.4% de 
taurillons. En moyenne 28,0% des ménages possèdent le bovin et parmi ceux-ci on trouve au 
moins 2.3 têtes. On trouve une différence quant à l'inventaire de 3% par rapport à l'année 
précédente qui par ailleurs n'est pas significative. 

Le nombre d'ovins a été estimé à 733.000 têtes dont le nombre de brebis représenté 61.8% du 
nombre total des ovins , les agneaux 31.2% et les béliers '1.0%. La grande différence entre les 
sexes peut s'expliquer par le niveau  de commercialisation des béliers, mais une étude plus 
approfondie donnerait des renseignements plus intéressants. I l  est estimé que 23.6% des ménages 
possèdent les ovins au Rwanda et chaque ménage possède 2.4 têtes. La différence de l'inventaire 
est de 1 % par rapport à l'année 1989 et n'est pas significative. 

Le caprin semble être l'animal le plus populaire du pays puisque la population atteint 1.891.612 
têtes en 1990. Lorsqu'on répartit le troupeau en boucs, chèvres et chevreaux, on trouve les 
mêmes tendances que pour les ovins. En effet 62.1 % sorit des chèvres, 32.2% des chevreaux 
et 5.7% des boucs. Ainsi la finalité du bouc est plus la vente qu'autre chose. On a trouvé que 
5 1 % des ménages agricoles possèdent des caprins et la moyenne est de 2.9 têtes de caprins par 
ménage. 

Les porcins sont estimés à 244.980 têtes et les porcelets représentent 43.3% du troupeau, les 
truies 35.8% et les verrats 20.9%. L'éleveur de porcin ne semble pas vouloir se débarasser des 
verrats au même rythme que dans le cas des caprins ou des ovins, en effet le nombre de verrats 
représentent 58% celui des truies lorsque ces pourcentages sont de 11.3% pour le cas des béliers 
et des brebis et 9.2% pour le cas des boucs et des chèvres. 



TABLEAU 4 . 7 . 2 . 1  
POURCENTAGE DES EXPLOITATIONS SELON LE TYPE DE BETAIL, 
LA MOYENNE PAR EXPLOITATION AYANT LE TYPE DE BETAIL 

TYPE DE BETAIL 

BOVINS 

Vaches 

Génisses 

Boeufs 

Taureaux 

Taurillons 

Veaux 

TOTAL 

OVINS 

Béliers 

Brebis 

Agneaux 

TOTAL 

CAPRINS 

Boucs 

Chèvres 

Chevreaux 

TOTAL 

PORC 1 NS 

Verrats 

Truies 

Porcelets 

TOTAL 

NOMBRE 
TOTAL 

D'ANIMAUX 

302708 

206995 

3490 

41501 

92590 

166133 

813417 

51345 

453131 

228524 

733000 

108686 

1174614 

608312 

1891612 

51175 

87629 

106176 

244980 

% DU TOTAL 

37.2 

25.4 

0.4 

5.1 

11.4 

20.4 

100 

7.0 

61.8 

31.2 

100 

5.7 

62.1 

32.2 

100 

2 - . 9  

3E .8 

43.3 

100 

% AVEC 
CE TYPE 
D'ANIMAUX 

62.2 

47.3 

0.8 

11.5 

23.4 

38.6 

28.0 

15.1 

96.8 

51.0 

23.6 

13.2 

96.6 

51.0 

51.0 

34.4 

54.7 

33.6 

11.3 

MOYENNE PAR 
MENAGE AYANT 

ANIMAUX 

0.9 

0.6 

0 .1  

0.1 

o. 3 

O. 5 

2.3 

O. 2 

1.5 

0.8 

2.4 

O. 2 

1 . 8  

0.9 

2.9 

1. O 

1.1 

2.2 

1.7 



Le tableau no 4.7.2.2 présente la distribution du bétail dans les différenies préfectures. On remarque ce qui suit: 
Les bovins sont plus conceiitr6s dans le Centre-Sud du pays à savoir Gitarama avcc 19.6% du nombre total des bovins, Butare dvec 15.7% 
di1 total des bovins et Kigali avec 13.7%. La plus faible population se trouve à Cyangugu avec 2.5% des vaches de tout 1~ pays. 

Les ovins se trouvelit priiicipaleiiicnt au Nord du pays à Riiliengcri. avcc 25.3% (lu total c i ~ s  ovins, à Byiiiriba avcc 17.6% et à Gisenyi avec 
1 3 . 6 5  d ~ i  total des ovins d ~ i  pays. On troiive la plus faible population ovine à Cyangugu avec 2.7% du !otal des ovins. 

1-e caprin est preserit dans toutes les préfectures, à Kigali le numbre de caprin est de 15.8% du nombre total des caprins,à Byuniba 13.8% ei 
de 13.3 % h àibiirigo. Le pou]-ceritage le plus faible se trouve à Cyangugu avec 5 .4% du nombre 
total des caprins. 

L? porcin est concentrz à Gihongor~. avec 25.4% du nombre total des porcins dans le pays, A Butare avec 22.5% et A Kibungo avec 16.1 % .  
I ) I  11.~5 iaib1t.s pourcentages se trouvent à Gisenyi, Kigali et Kibuye représentant environ 4 %  du total des porcins. 

TABLEAU 4 . 7 . 2 . 2  
DISTRIBUTION DU CHEPTEL DANS LES DIFFERENTES PREFECTURES 

7 3 3 0 0 0  

1 8 9 1 6 1 2  

2 4 4 9 8 0  
- . - - .. . -- 

PREFECTURE 

KIGALI 

1 1 1 0 7 9  

6 5 4 6 8  

2 9 9 7 2 2  

3018  

KIBUYE 

9 2 3 2 7  

8 2 0 0 2  

2 2 3 8 0 5  

2 3 2 6  
- - ~ ~  

l 
BUTARE BYUMBA 

i BOVINS 8 2 8 5 1  

i CAPRINS i 
I 1 6 2 6 2 0  2 6 2 1 4 2  

/ PORC1i:S j 5 5 1 9 1  1 0 3 9 4  
L .. -. . ~ - 1 ~ -  -~ ----- 

RUHENGERI 

63695  

1 8 5 6 8 3  

1 5 5 2 2 3  

1 7 7 1 6  
- 

CYANGUGU 

2 0 4 0 3  

2 0 0 0 4  

1 0 2 4 4 5  

2 3 2 8 7  
~- 

GITARAMA 

1 5 9 6 9 7  

33524  

1 5 2 2 5 7  

2 6 8 3 0  
- 

GIKONGORO 

6 6 2 2 4  

6 5 6 5 6  

1 1 1 0 5 9  

6 2 1 8 7  

KIBUNGO 

2 9 1 0 8  

1 7 9 0 2  

2 5 2 2 7 4  

39449  

- 
GISENYI 

6 0 0 5 4  

9 9 8 7 7  

1 7 0 0 6 6  

4582  
. .. .- - .- P. 



Le tableau no 4.7.2.3 présente les mêmes informations que celles du tableau précédent. Les 
éléments nouveaux que l'on note sont les suivants: 
Parmi les ménages qui possèdent les bovins,le nombre de bovins par ménage est le pius élevé 
à Byumba avec 3.4 soit 48% supérieur par rapport à la moyenne. Ce nombre est de 1.9 à 
Cyangugu et à Ruhengeri soit 7.4% inférieur par rapport la moyenne du pays Pour ce qui 
est des ovins, le nombre d'ovins par ménage est de 3 il Kibuye soit 25% 4,upérieur la 
moyenne nationale, le nombre d'ovins par ménage le plus bas se trouve à Gitarama avec 1.9 
soit 26% inférieur par rapport à la moyenne du pays. Pour ce qui est des caprins, c'est à 
Kibungo que la moyenne est la plus élevée avec 4 tètes par ménage agricole soit 38% 
supérieurs par rapport à la moyenne du pays, cette moyenne est la ~ i u s  faible à Gitarama 
et à Cyangugu avec une moyenne de 2.2 soit 25% inférieurs par rapport à la moyenne 
nationale. Quant aux porcins, la moyenne la plus élevée se trouve à Kibuye soit 4.5 porcins 
par ménage. Cette moyenne est égale à 165 % supérieur à la moyenne qui est de 1.7 porcins 
par ménage. La moyenne la plus faible est de 1.2 porcins par ménage à Kigali et à Ruhengeri 
soit 30% inférieur à la moyenne de 1.7 porcins. 

Ce tableau montre qu'à Kibuye, les élevages d'ovins et de porcins sont trks importants par 
ménage, les exploitants qui élèvent les animaux en ont un grand nomSre comparé au reste 
du pays. Une étude complémentaire du marché des animaux par le circuit du lac pourrait 
donner une meilleure explication. Cependant une interview informelle lksse croire en 
l'existence du marché avec le Zaïre. 



TABLEAU 4.7.2.3. 
REPARTITION EN POURCENTAGE DES EXPLOITATIONS PRATIQUANT L'ELEVAGE ET LE NOMBRE MOYEN 

PAR EXPLOITATION SELON LA PREFFECTURE ET LE TYPE DE BETAIL 

BEST AVAILABLE DOCU!v+IENT 

B O V I N S  

AYANT G O V I N S  

O V I N S  

% MEN.  A Y A N T  UvihS 

H O Y E N N E / E X P L O I T A T I O N  
AYANT O V I N S  

CAPR l NS 

X MEN.  AYANT C A P R I N S  

H O Y E N N E / E X P L O I T A T I O N  
AYANT C A P R I N S  

BUTARE 

35.9 

2.3 

. ,. lu.: 

2.1 

44.3 

2.3 

BYUHBA 

17.1 

3.4 

% MEN.  AYANT P O R C I N S  10.2 

M O Y E N N E / E X P L O I T A T I O N  2.5 

WOHBRE TOTAL 
90281 

CYANCU 
GU 

11.9 

1.9 

G'  E N Y l  

17.9 

2.7 

GIKONGO 
RO 

30.2 

2.2 

7 7  C 
2 2 . J  

2.7 

47.1 

3.9 

34.2 

1.8 

100963 

1.5 

1.2 

164911 

1D.5 

2.1 

51.9 

2.2 

C I T A R A M A  

46.5 

2.1 

2 4 . 5  I 28.8 10.5 1 9 . 2  1 Z9.9 

2 

1.9 

124690 
. . . . . . - m . . - - .  

!S.? 

2.1 

58.9 

3.1 

2.6 

47.2 

2.3 

10.6 

1.2 

140530 

K I B U N G O  

11.9 

2.5 

6.2 

2.6 

164541 

11.3 

1.7 

1271898 

2.8 

47.8 

2.8 

5n. 1 1 23.6 1 

K I B U Y E  

40.3 

2.5 

23 

1 .8 

96650 

2.3 

46.7 

2.4 

1.9 

42.7 

2.2 

0.6 

4.5 

91620 

2.4 

5 1 

2.9 

K I G A L I  

32.1 

2.1 

2 

65.5 

4 

- 
RUHENGE 
R  1  

24 

1.9 

3 

67.6 

3.6 

T O i A L  

28 

2.3 

l 



4.7.3 La variation de l'inventaire par type de bétail et par préfecture 

Le tableau no 4.7.3.1 donne des informations sur la variatior de !'inventaire des bovins dans 
les différentes préfectures.  autoconsommation a été estiméc: 2 31.168 têtes soit 3.8% du 
total des bovins. Si le nombre de ménages agricoles est estimé à 1.225.000 que 28% parmi 
eux possédaient les bovins, on trouve qu'en 1990, l'autoconsommation est alors équivalente 
à 10% par an c'est dire quun ménage sur dix a une vache pour ses besoins 
alimentaires. Les ventes sont estimées en 1990 comme égales à 119.161 têtes de bovins soit 
14.6% du troupeau, les achats 7.5% du total des bovins en 1990. Les ventes sont deux fois 
plus importantes que les achats au niveau du pays. Les cadeaux rqus équivalent à 81.005 
têtes soit 10% du troupeau total des bovins, ceux offerts 71.481 têtes soit 8.8% des bovins. 
Si on prend uniquement les ménages avec bovins soit 343.000 ménages, on trouve qu'un 
ménage sur quatre au maximum rqoit une vache en cadeau quand un ménage sur cinq offre 
une vache en cadeau. Ces transactions sont très importantes et sans doute liées beaucoup plus 
à la tradition qu'aux facteurs économiques. La mortalité pour les bovins est estimée à 35.392 
têtes soit 4% du total du troupeau pendant l'année 1990. Ce taux est assez faible. Le taux 
avait été estimé à 14.8% pour l'année 1984. Le nombre des naissances peut donner une idée 
sur la prolificité des animaux. Sur un total de 302.708 vaches, il y a eu pendant la même 
période 175.185 naissances soit 58% de prolificité, c'est à dire que sur 100 vaches, 58 ont 
donné naissance. Ceci ne donne qu'une idée assez globale parce que l'age des animaux n'est 
pas connu. 

Quant à l'inventaire annuel, on trouve une variation positive de 59.979 têtes de bovins soit 
7% par rapport à l'année précédente (1989). Si on fait la répartition de l'inventaire par 
préfecture, celle de Kigali a connu une importante variation positive soit 12.8% nar rapport 
à l'année précédent$, celle de Butare a connu cependant une variation négative de 4.4% 
comparée à l'année 89, le reste des préfectures a connu des variations positives allant de 2% 
à 12.8%. 

TABLEAU 4.7.3.1 
VARIATION DE L'INVENTAIRE BOVINS PAR PREFECTURE 

PREFECTURE 
BUTARE 
BYUMBA 
CYANGUGU 
G 1 KONGORO 
GlSENYI 
Gl TARAMA 
K 1 BUNGO 
KIBUYE 
KlGALI 
RUHENGERI 

TOTAL 

Auto-cons 
onmation 

Quant aux ovins, le tableau no 4.7.3.2 montre que l'auto-consommation représente 11.6% 
du troupeau total des ovins et la plus grande part vient de la préfecture de Byumt- avec 
43.261 ovins soit 50.8% des animaux qui ont été consommés par les propriétaires eux 
mêmes. 

Cadeaux 
o f f e r t s  

P e r t e  
m o r t a l i t é  

Ventes Cadeaux 
reçus 

Achats Naissance V a r i a t i o n  
n e t t e  



La seconde préfecture est Ruhengeri avec 13.603 soit 16% des animaux auto-consommés. 
Le nombre de cadeaux offerts est de 57.240 sort 8% tandis que,celui des cadeaux reçus est 
de 49640 soit 7% du total des ovins. C'est le ciux de mortalité des moutons qui reste assez 
ClevC soit 19.7% cornpart? au taux de 26% trouvé en 1989. Le taux de mortalite en 1984 a 
étC estimé à 3 1.5%. A Ruhengeri, ce taux est égal à 22.8% .A Byumba, 16.3 %. A Kibuye 
25.6% et à Gikongoro 24.3%. 
Les ventes atteignent 180.481 têtes soit 24.6% du total des ovins pour I'année 1990. Nous 
savons qu'il y a 23.6% des ménages qui possèdent des ovins, ce qui donne 295.000 ménages. 
On voit que 61 % des ménages au moins ont vendu un mouton. 

Le nombre de naissances des ovins a été estimé à 292.645 têtes soit 39.9% du total des 
moutons. Comparés aux brebis, les naissances représentent 64.6% du total des brebis ce qui 
veut dire qu'au maximum, 64.6% des brebis ont eu une naissance pendant I'année 1990. Les 
ventes représentent 24.6% du total des ovins alors que les achats sont de 8.8% des ovins. 
Ainsi on voit que les transactions commerciale:; des ovins sont importantes. En fonction des 
prkfectures, c'est surtout à Ruhengeri et à Byumba que les échanges sont importants. 

La variation nette des ovins a été estimée à -60.305 têtes soit une augmentation de variation 
nette négative de 19% par rapport à ce qu'elle etait en 1989. Cette variation négative est plus 
forte à Byumba soit -91% de toute la variation. Les pertes par mortalité sont assez 
importantes à Ruhengeri avec 3 1 % du total des ovins perdus par mortalité . La plus faible 
variation négative a été atteinte à Cyangugu avec 0.6%. La variation annuelle est négative 
pour l'année 90 dans tout le pays. 

TABLEAU 4.7.3.2 
VARIATION DE L'INVENTAIRE OVIN PAR PREFECTURE 

BUTARE 
BYUMBA 
CYANGUGU 
G l KONGORO 
GlSENY l 
CI TARAMA 
KIBUNGO 
KIBUYE 
KIGALI 
RUHENGERI 

(TOTAL 

Cadeaux 1 P e r t e  1 Ventes 
o f f e r t s  m o r t a l i t é  

Cadeaux 
recus 

Achats I ~ a i s s a n c e  V a r i a t i o n  
n e t  t e  

-54899 

- 252 

- 14525 
10777 

1374 

1 -60305 ~ 
Le tableau no 4.7.3.3 porte sur la variation de l'inventaire des caprins. L'auto-consommation 
représente 130.795 caprins soit 6.9% du total des caprins. Si on tient compte uniquement des 
ménages avec caprins, on trouve qu'un inénage siir cinq consomme un caprin sur 
l'exploitation pendant toute l'année. 
Ce chiffre semble très petit surtout que la moyenne des caprins est de 3 têtes par ménage 
Les ventes représentent 43 1.979 caprins soit 22.8% du total des caprins. Comparis aiix 
ventes, les achats sont équivalents à 34% des ventes. 

BEST AVAILABLE DOCUMENT 



Si on tient compte des ménages avec caprins soit 51 % des ménages, on peut dire qu'il y a 
en moyenne une vente de caprins sur trois ménages alors que l'on ne trouve qu'un achat sur 
neuf ménages au maximum. Le taux de mortalité globale est de 15.3%, les mêmes 
estimations faites en 1984 ont montré un taux global de 18.2%' on a trouvé un taux global 
de mortalité de 17% en 1989. Les naissances chez les caprins représentent 39% du total du 
troupeau. Si on compare le nombre de chèvres par rapport au nombre de naissances, on a 
trouvé que 1.174.614 chèvres ont donné 740.224 soit 63% de prolificité dans le cas qu'une 
chèvre donne un chevreau où 44.7% de prolificité dans le cas ou il y a 1.41 chevreau par 
chèvre. Les cadeaux reçus représentent 153.976 têtes soit 8% du total des caprins tandis que 
ceux offerts sont 7% de tous les caprins. On a remarqué une variation positive pour l'année 
90 de 2.5%. La plus importante variation est atteinte à Kigali avec 50.088 têtes soit 2.6%. 
Cette situation s'explique d'une part par les naissances qui atteignent chaque année 40% de 
la population totale du caprin ainsi que les ventes qui représentent 22.8% du total des caprins 
au niveau national. 

TABLEAU 4.7.3.3 
VARIATION DE L'INVENTAIRE CAPRINS PAR PREFECTURE 

Le tableau 4.7.3.4 montre que l'auto-consommation des porcins s'élève à 52.163 soit 2 1 % 
du total des porcins. On trouve que les porcs sont les animaux les plus consommés sur les 
exploitations. Le taux de mortalité global des porcins est de 42.4%. Le même taux en 1989 
était de 50%' on reste dans le même ordre d'estimation. 

PREFECTURE 
BUTARE 
BYUHBA 
CYAWGUGU 
G 1 KOWGORO 
GISENY 1 
G 1 TARAMA 
K l8UNCO 
KIBUYE 
K I  CALI 
RUHEWGER l 

TOTAL 

Les ventes s'élèvent à 234.402 têtes soit 95.7% du total des porcins du pays. Ceci est tour 
à fait normal quand on sait que le nombre de truies s'élève à 87.629 qui peuvent donner en 
moyenne huit porcelets par portée. Les achats des porcins sont 96.529 têtes soit 39% du totai 
des porcins. Les ventes représentent 2.45 fois le nombre d'achats. Le nombre de cadeaux 
reçus est de 37.352 têtes et ceux offerts est de 42.364 têtes. La différence entre les deux 
rubriques n'est pas grande. 
Le nombre de naissances s'élevait à 290.176 porcins polir 87.629 truies. Si on prend une 
moyenne de huit  porcelets par truie, on trouve ilne prolificité de 41 % ce qui est trSs bas. Si 
on suppose que toutes les truies sont en reproduction, on a une portée de 3.3 Far truiz, ce 
chiffre est très bas aussi. En général la variatior, de I'iiiventaire est assez faible >?ii C 5 %  L: 
la population porcine. Le nombre de naissances es: en ~ é n é n i  Gqi.!i\:aient 2 . 1 1 ~  vtxtc;. :;i ri: 

fait la répartition par préfecture, c'est à Cyangugu que ; d n  lrocve ia plus iiri~ir:~+~s:c \;,.:i,:;!r 
négative soit 13% du total des porcins suivie lie cc!:< de 3ut;i.;-: avec ! 1.2%. 

Naissance 

59105 
113392 
44941 
45147 
71891 
50567 
94371 
80537 
118664 
61610 

740224 

Auto-cons 
omnation 

6171 
29786 
12414 
668 

13404 
7331 
14800 
10572 
12762 
22887 

130795 

Ventes 

69420 
51859 
17275 
22459 
39476 
48368 
40530 
6211 1 
46267 
34214 

431979 

Cadeaux 
o f f e r t s  

20798 
19455 
6170 
14681 
10714 
6161 
17509 
7675 
22273 
9087 

134522 

Cadeaux 
recus 

33167 
20969 
9776 
10924 
5855 
9105 
31147 
9118 
15656 
8259 

153976 

P e r t e  
m o r t a l i t é  

27631 
48033 
13547 
20411 
17646 
22889 
36577 
54408 
25772 
23364 

290278 

Achats 

24983 
188R 
7952 
llE.36 
7698 
6960 
3657 
19769 
22842 
22221 

146840 



Les importantes variations positives ont été notées à Gitarama soit 7 .8% suivie de celle de 
Gikongoro équivalente à 6.6% de la populatiori totale des porcins. 

TABLEAU 4.7.3.4 
VARIATION DE L'INVENTAIRE PORCIN PAR PREFECTURE 

PREFECTURE 
BUTARE 
BYUMBA 
CYANGUGU 
GlKONGORO 
G l S E N Y  l 
G l TARAMA 
K I B U N G O  
K I B U Y E  
K I G A L I  
RUHENGERI  

l TOTAL 

A u t o - c o n s  
m t  i o n  

350f.1 

2665 
2059 

1 1371 

1 52163 

C a d e a u x  P e r t e  
o f f e r t s  m o r t a l i t é  

V e n t e s  C a d e a u x  A c h a t s  
r e c u s  

V a r i a t i o n  
net t e  

- 27606 
-2190 

-31902 
16210 

19027 

4.7.4 Mode d'élevage et base principale de l'alimentation pour chaque type de bétail 

Le tableau no 4.7.4.1 porte sur le mode de siabiilation, on trouve que 69.5% des ménages 
pratiquent la stabulation permanente pour les porcs, 20.4% pour les ovins, 17% pour les 
caprins et 16.9% pour les bovins . La semi-stabulation semble être le mode de stabulation 
pour les bovins avec 40.1 % des ménages qui pratiquent ce mode suivi par les ovins avec 
26.3%, les caprins avec 18.5% et les porcins avec 10.5 % des ménages. Le même tableau 
montre que le caprin est l'animal qui erre le plus avec 64.5% des ménages qui élèvent le 
caprin et qui ne pratiquent aucun mode de stabulation contre les ovins avec 53.3%, 43.0% 
pour les bovins et 19.9% pour les porcins. 

TABLEAU 4.7.4.1 
POURCENTAGE DES EXPLOITATIONS SELON LE MODE PRINCIPAL 

DE STABULATION ET LE TYPE D'ELEVAGE 

n m E  DE STABULATION 

S t a b u l a t i o n  p e r m a n e n t e  
S e m i - S t a b u l a t  i o n  
P a s  de S t a b u l a t i o n  

TOTAL 

. T Y P E  D ' E L E V A G E  

P O k C l N S  

69,5 
10.5 
19,9 

1 O0 

B O V I N S  

16,9 
&O, 1 
f.3,O 

1 O0 

O V I N S  

20.f. 
26,3 
53,3 

1 O0 

CAPR l NS 

17,O 
18.5 
64, 5 

1 O0 



4.8 La Production Animale 

4.8.1 La taille de l'échantillon 

La fiche "Production Animale " se fait une fois par trimestre sur l'échantillon intensif de 
1248 ménages. Les données publiées sur la production des oeufs, du lait, des lapins, des 
poules ne concernent seulement que les ménages. Mais comme la DSA tend à devenir la 
seule institution devant fournir des statistiques agricoles du Ministère de l'Agriculture et de 
l'élevage, nous pensons aussi à collecter dans un proche avenir des données au niveau de 
grandes exploitations agricoles tels que les ranchs et les projets agricoles voire même les 
grandes coopératives pour estimer la production du lait ou la production des oeufs et des 
lapins dans de grandes fermes. 

4.8.2 La production laitière 

Le tableau no 4.8.2.1 présente le nombre de vaches laitières et la production laitière 
annuelle. On voit que le Rwanda a 120.277 vaches laitières qui produisent 46.117.73 1 litres 
de  lait; ce qui donne une moyenne de 393 litres par vache et par an ou bien 1 .O5 litres par 
jour. Si la période de traite est moins qu'une année, le nombre de litres par jour par vache 
laitière augmente. Dans tous les cas, la production animale reste faibTe quand on pense que 
des races améliorées même dans les conditions du pays, produisent jusqu'à douze litres par 
jour de lait. Si on regarde la distribution de cette production par vache, on trouve que 13 

vache laitière à Kibungo produit 475 litres par année suivie de celle de Butare avec 438 litres 
par an et par vache laitière. C'est à Ruhengeri et à Gikongoro que la production laitière 
annuelle nationale est la plus faible avec respectivement 319 litres et 252 litres. 

TABLEAU 4.8.2.1 
LA PRODUCTION LAITIERE PAR PREFECTURE 

PREFECTURE 
BUTARE 
BYWBA 
C Y A N W W  
G 1 KONGûRO 
G I  SENY 1 
G I  TARAMA 
K I  BUNGO 
KIBUYE 
KIGALI 
RUHENGERI 

RUANDA 

NBRE DE 
VACHES 

L A I T  IERES 

1 9864 
1 1343 
3369 
6650 

14629 
23089 
6872 
8490 

20814 

PROOUCTIOW 
DE L A I T  

(g(i 

1 i t res)  

8704377 
4770885 
1452709 
161 0053 
5874736 
92285 15 
3267795 
287 5329 
70E4530 

Moy. & 
lait /vache 
( en 

1 i t res)  

41 7 
406 
429 
252 
439 
384 
442 
326 
410 j 

5098 1 1358799 
120277 1 uiimi 

1 

3: 9 

333 
1 



4.8.3 La productiori dcs oeufs 

Le tableau no 4.8.3.1 présente la production des poules. Sur le nornbre total de volailles de 
2.328.475, on a trouvé que le noinbre de poules en ponte est de 248.601 soit 1 1 70 du total 
des poules. On a trouvé également que sur u n  total de pondeuses de 1.188.873, i l  y a 
261.872 coqs soit un coq pour 4.5 pondeuses. 

Ainsi on voit que l'objectif de la volaille est de vendre. C'est pourquoi, on trouve une plus 
grande concentration de volailles à Gitarama, K:igali et Butare qui totalisent 48.6% du total 
de la volaille. La production moyenne par poncleuse est de 238 oeufs et par an. 

TABLEAU 4.8.3.1. 
REPARTITION DES VOLAIL,LES PAR PREFECTURE 

BUTARE 
BYUMBA 
CYANGUGU 
G l  KONGORO 
G l S E N Y l  
G I TARAMA 
K I B U N G O  
K I B U Y E  
K I G A L I  
RUHENGERI  

RUANDA 

NBRE DE 
cms 

42981 
29796 
12720 
10928 
13176 
34447 
39093 

7071 
49225 
22437 

261872 

NBRE DE 
POULES 

178557 
146451 
45627 
45368 

187974 
154921; 
52460 

200572 
103804 

118887L 

NBRE D E  
P W S S I N S  

133006 
11 50711 
21376 
1759:3 
33516 

13993;3 ' 134124 
2938.? 

17814.3 
75581 

87772') 

NOMBRE DE 
P O U L E S  
TOTAL 

354545 
291317 

79 72 3 
73889 

1 19826 
362359 
328142 

88913 
427940 
201 822 

2328475 

NBRE D E  
CANARDS 

5 14 
16459 

3050 
349 

5662 
5178 

3121L 

NBRE D E  
D 1 NDONS 

505 

5483 
2814 

216 
5036 

14054 

Le tableau 4.8.3.2 montre la production des oeufs et couvaison. Sur u n  nombre total de 
2.328.475 poules dans tout le pays, Kigali possède 327.940 soit 18% suivi de Gitarama, 
Butare et Kibungo. Les poules en ponte occupent 10% de toutes les poules. Le nombre 
moyen pondu par poule et par semaine est d'environ 5 .  Comparé à l'élevage moderne où le 
pourcentage de ponte est entre 70 et 80, ce nombre est relativeinent élevé. Des analyses 
ultérieures approfondies nous permettront de déceler cet écart. La moyenne d'oeufs couvés 
par poule est de 6. Selon les résultats de notre enquête, i l  y a L n  oeuf qui n'est pas clos par 
poule. De tous les poussins qui naissent, 60% restent en vie u n  mois après la couvaison. Les 
40% sont perdus par mortalité. Probableinent qu'une des grandes causes de cette mortalité 
serait imputable aux rapaces qui dévorent une bonne partie des poussins. Uri 
approfondissement sur ces pertes serait intéressante. 



TABLEAU 4 .8 .3 .2  
PROOUCTION DES OEUFS ET COUVAISON 

Le tableau 4.8.3.3 présente la variation de l'effectif des poules. Le total des poules 
consommées par mois est de 85.132 avec le plus grand nombre dans la préfecture de Kigali 
soit 18% de toutes les poules consommées suivi de Kibungo et Butare. La consommation de 
toutes les poules est très faible à Gikongoro représentant 3% du nombre total des poules 
consommées par mois. Apparemment même s'il y a beaucoup de pouies données en cadeau 
à Kibungo, il y a aussi des poules reçues en cadeau (33%). La mortalité qui est de I'oràre 
de 36% est assez élevée. Ceci serait dû au fait que les p o L s  sont rarement traitées en milieu 
rural. Cette mortalité est une des grandes raisons de variation nette négative dans tout le 
pays. Cette variation est cependant intéressante dans la préfecture de Kigali où les achats et 
les naissances sont assez élevés. 

PREFECTURE 

BUTARE 
BYUlBA 
CYANCUW 
GI KONGOU0 
GI SENY 1 
GI TARAMA 
K 1 BUNGO 
KIBUYE 
K I G A L I  
RUHENGER 1 

RUANDA 

NOCIBRE DE 
POULES 
TOTAL 

354545 
291317 

79723 
73889 

1 19826 
362359 
328142 
88913 

427940 
201822 

2328475 

NBRE 
D'OEUFS 

PONDUS PAR 
AN 

5959383 
5802676 
1751963 
2920697 
3500571 

11804829 
5858614 
4016144 

10985977 
6617609 

5921 8465 

NBRE DE 
POULES EN 

PONTE 

29795 
23101 

7170 
1 270 1 
14283 
41263 
23255 
16412 
5 1071 
29550 

248601 

POUSS 1 NS 
QU 1 

RESTENT UN 
MOIS APRES 

LA 
COUVA 1 SON 

3 
3 
2 
2 
2 
2 
3 
2 
3 
3 

3 

NBREHOYEN 
D'OEUFS 

COUVES PAR 
POULE 

6 
7 
5 
5 
6 
5 
6 
5 
5 
5 

6 

NBRE 
MûYEN DE 
POUSSINS 
NES PAR 

COUVA 1 SON 

5 
5 
4 
4 
4 
4 
5 
4 
4 
4 

5 



TABLEAU 4.8.3.3 
VARIATION DE L'EFFECTIF DES POULES 

RUTARE 
RYUMBA 
CYANGUGU 
G l  KONGORO 
GlSEWY l 
G l  TARAMA 
K I R U N G O  
K I R U Y E  
K I ' J A L I  
RUHEUGERI  

- -. 
' p o ~ J ~ ~ ~ ~ s  VAR 1 AT I O N  

4.8.4 La production des lapins 

PREFECTURE CONSOMMES VENDUS PAR O F F E R T S  E N  
PAR M O I S  CADEAU PAR 

Le tabIeau 4.8.4.1 présente la répartition des lapins selon l'âge et la préfecture. La 
population lapine a été estimée à 448.867. on les trouve principalement à Gitaran-ia. à 
Byumba et à Kigali soit 52.8% de la populaticin totale des lapins mais très peu à Kibuye 
et Cyangugu respectivement 2% et 3 % .  Le nombre de lapins mâles était de 68.638 polir 
179.321 lapins soit u n  lapin PL .r 2.6 lapines. Le nombre de lapereaux était de 300.907 
soit 1.12 lapereaux par lapine. Ainsi i l  y a l i su  de remarquer la faible prolificitS des 
lapines selon les chiffres obteniis en 1990. Notons cependant qii'il y a eii une IPgèrs 
augmentation de l'effectif de 9 %  en 1990 par rapport à l'année 1989 (375.035). 

MORTS PAR ACHETES RECUS E N  UES PAR N E T T E  DE 1 
PAR M O I S  CADEAU PAR POULETS 

PAR M O I S  1 

TABLEAU 1.8.4.1.  
REPARTITION DES LAPINS SELON L'AGE ET LA PREFECTURE 

PREFECTURE 
BUTARE 
BYUMBA 
CYANGUGU 
G 1 KONGORO 
G I S E N Y I  
G 1 TARAMA 
K I  BUNGO 
K I  BUYE 
K I  CAL 1 
RUHENGER 1 

RWANDA 

NBRE DE 
L A P I N S  
MALES 

NBRE DE 
L A P I N E S  

NBRE DE 
LAPEREAUX 

19489 
4401 8 

599 1 
61 48 

2391 9 
36009 
13384 
4 189 

28073 
19686 

200907 

NBRE DE 
LAP 1 NS 
TOTAL 
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TABLEAU 4.8.4 .2 .  VARIATION DE L'EFFECTIF DES LAPINS 

PREFECTURE 
BUTARE 
BYUMBA 
CYANGUGU 
G l KONGORO 
G l S E N Y l  
G 1 TARAMA 
K l BUNGO 
KIBUYE 
K I G A L I  
RUHENGERI 

RUANDA 

NBRE DE 
L A P I N S  

CONSOHMES 
PAR MOIS 

1971 
21 14 
683 
1406 
1746 
3033 
1835 
349 
5689 
3156 

21984 

NBRE DE 
LAPINS 

VENDUS PAR 
MOIS 

1224 1 
7733 
169 

3036 
3038 
5202 
8893 
740 
9428 
2300 

52780 

NBRE DE 
L A P I N S  

OFFERTS EN 
CADEAU PAR 

MOIS 

1029 
85 1 

1077 
47i7 
5431 
953 

3784 

17902 

NBRE DE 
LAPINS 

MoRTS PAR 
MOIS 

24355 
18991 
3585 
8345 
9530 
20482 
11251 
5804 
33581 
1477ï 

150699 

NBRE DE 
LAPINS 

ACHETES 
PAR M I S  

7564 
585 1 
1636 
3205 
3376 
9934 
4662 
5333 
8539 
3228 

53329 

NBRE DE 
L A P I N S  

DONNES EN 
CADEAU PAR 

M o i s  

3472 

3698 

355 
231 9 

9843 

NBRE DE 
LAPINS NES 

PAR MOlS 

36332 
30452 
2754 
66 72 

1 8493 
26339 
17131 
5045 

41268 
14511 

198998 

VARIATION 
NETTE DE 

L A P I N S  PAR 
MOIS 

964 1 
6614 
-46 
1948 
625 1 
393 
2558 
2999 
-3589 
-174 

26594 



5.0. CONCLUSIONS 

Une des grandes tâches de la DSA est de disponibiliser les données siir I'agricultiire di1 
pays. Le présent document constitue une base de référence pour les données siir la 
production agricole, l'utilisation des terres, l'élevage et la production animale. Une série 
de toute ces données existe à la DSA depuis 1984. 

L'analyse des données sur la produclion agricole depuis l'Enquête Nationale Agricole de 
1984 révèle jusqu'à date, d'une manière générale que la production de plusieurs cultures 
tend vers la baisse. Les raisons majeures influençant cette baisse sont liées aux facteurs 
agro-climatiques (insuffisance de pluies, sols trop exploités sans restitution d'éléments 
minéraux, attaque de maladie et insectes). Les décideurs des politiques agricoles devraient 
accorder une grande priorité à tous ces problèrnes qui dans une large mesure, contribuent 
à la baisse de la production. 

En termes de rendement, les données de 1990 montrent la rnE.ri~e tendance vers la baisse 
pour la majorité des cultures exceptées le soja et le sorgho. Le soja serait considiré 
comme une culture en expansion tendant à remplacer le haricot dans certaines régions v u  
son adaptation et sa résistance aux différentes maladies qui font de sérieux dégats à la 
plupart des légumineuses. Le rendement du sorgho a aussi été meilleur par rapport à 
I'année passée. I l  importe cependant de faire remarquer que le rendement a été plus 
satisfaisant en première saison qu'en deuxième, variant presque du simple au double. 
Serait-il u n  problème de sous-estimation de superficie emblavée de sorgho en première 
saison? Une étude détaillée sur la culture du sorgho en saison A tout cornme les autres 
cultures de contre-saison, est à planifier pour déterminer lea :aisons. 

Considérant l'aspect de la valeur alimentaire, la production totale des 15 cultures siiivies. 
fournit 97,4% des calories, 96,2% des protéines et 75% des lipides. En supposant que 
toute la production est auto-consommée, les besoins énergétiques ne sont couverts que 
pendant les périodes de pointe de production (Janvier et Juillet). Pour ce qui est des 
besoins protéiniques, ils sont également couveits au moment où les paysans récoltent plus 
de haricots, de sorgho et de maïs (Janvier et Juillet). Les besoins en lipides ne sont 
couverts en aucune période de l'année. La production vivrière annuelle ne couvre que 
15 % de ces besoins. 

En matière d:élevage, l'année 90 a connu une faible variation par rapport à l'année 89 
soit + 3% pour les bovins, les ovins 1 %, les caprins - 4.3%,  les porcins ont connii iine 
baisse de 14.5% par rapport à I'année 89. On note une grande concentration dc: boviris au 
Sud, des nioutons au Nord tandis que les caprins sont distribués d'une façon lioiiiogkiie i 
travers tout le pays, avec une concentration plus importante par ménage à i3yiiriil);i (3 .4  
têtes par ménage). 

Le taux de mortalité des moutons reste toujours élevé depuis 1983, c'est poiirqiioi iine 
bonne politique de la santé animale est plus qu'urgente. En coniparani les cl'kciil's de 
1990 avec ceiix de 84, les données inoritrent des variations de 1'1 -,ire (fc - 1.5');. ci - 

2.9% respectiveinent pour les caprins et les bcivins. Des variations iiii[,oriariic\ orii A C  
observées sur Ics moutons et les porcs au cours de l'année agricole 1900 coiiil~;::;iiivci11~111 
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à l'année 1984 soit respectivement +23.6 et +9.1%. Quelques hypothèses peuvant aider 
à expliquer ces changements consistent notamment au marché pour ces animaux qui se 
développe de plus en plus. 11 est aussi indispensable de mentionner que le mouton n'est 
pas exigeant et que le porc est très prolifique. 

Dans une vue d'ensemble, la politique nationale en matière d'élevage devrait attacher une 
grande importance sur la santé animale et l'amélioration des races existantes. Les 
rwandais pratiquant plus un élevage extensif, le problème des pâturages qui décroissent 
année après année, devrait être au centre des préoccupations des planificateurs. 



ANNEXE 1 
FACTEURS DE CONVERSION EN P O I D S  D E S  P R O D U I T S  A  P A R T I R  DES U N I T E S  DE MESURES E T  D E S  FORMES D E S  P R O D U I T S  

Fac teurs  de Convers ion 
OSA/MINAGRI ;-ENA - ! - - -  Facteurs de Convers ion 1989+ - - - '  I U n i t 6  de 1 ' 84  :Forme O r i g i n a l e ;  Equ iv .  en *Forme , Source des Fac teurs  

C u l t u r e  Forme Mesure IKG/UM IKG/UM Gr/L 1 A KG/UM Gr/L 1 de  ~ Ô n v e r s i o n  1989+ ................................................................................................................... ................................................................................................................... 
1 H a r i c o t  V e r t  seau 4.00 7.896 658 0.507 4.000 333 ENA 84; e tude  3/91 
1 H a r i c o t  'Sec seau 9.80 9.800 817 1.000 9.800 817 ENA 84 
2 P e t i t s  P o i s  V e r t  seau 2.00 7.944 662 0.252 2.000 167 ENA84; 6 t u d e 3 / 9 1  
2 P e t i t s  Po is  'Sec seau 9.92 9.920 827 1.000 9.920 827 ENA84 
3 Arachides Coque seau 4.50 4.500 375 0.700 # 3.150 263 ENA 84 
3 Arachides 'Dècort . seau 7.440 620 1.000 7.440 620 Memento Agronome 
3 Arach ides  F a r i n e  seau 8.184 682 # 1.000 8.184 682 d 6 c o r t .  +IO% p l u s  Gr/L 
4 So ja  V e r t  seau 7.920 660 0.433 3.429 # 286 # Herne % v e r t / s e c  que h a r + p o i s  
4 So ja  'Sec seau 8.50 8.500 708 1.000 8.500 708 ENA 84 
4 Soja F a r i n e  seau 7.200 600 # 1.100 # 7.920 660 Même que f a r i n e  d u  b l 6  
5 Sorgho Ep i  s seau 2.465 205 0.700 # 1.726 144 Enquête P i l o t e  1982 
5 Sorgho ' t r a i n  seau 8.68 8.680 723 1.000 8.680 723 ENA84 
5 Sorgho F a r i n e  seau 7.200 600 1.100 # 7.920 660 Hème que f a r i n e  d u  b l e  
6 Mais E p i s  v e r t  Ep is  [ I l  0 .08 0.228 450 0.371 0.120 167 ENA 84; etude 3/91 
6 Maïs E p i s  sec Ep is  [ I l  0.12 0.155 350 # 0.772 0.080 270 ENA 84; etude 3/91 
6 Mals E p i s  s / v  Epis  0.192 400 0.572 0.100 229 ENA 84; e tude  3/91 
6 Maïs 'Gra in  seau 8.400 700 1.000 8.400 700 Memento Agronome 
6 K a ; s  c e + - : -  , , c seau 7 . 2 %  600 ?! 1,100 # 7.920 660 Hème que f a r i n e  d u  b l b  
7 B l é  ' t r a i n  seau 9.00 9.000 750 1.000 9.000 750 E N A 8 4  
7 BLé F a r i n e  seau 7.200 600 1.100 # 7.920 660 
8 ELeusine * G r a i n  seau 9.000 750 1.000 9.000 750 Mérne que b l e  
8 ELeusine F a r i n e  seau 7.200 600 1.100 # 7.920 660 Mérne que f a r i n e  d u  b l e  
9 R i z  Paddy seau 8.100 675 0.700 # 5.670 472 Memento Agronome 
9 R i z  'Dècort.  seau 10.200 850 1.000 10.200 850 Mernento Agronome 

10 Manioc * F r a i s  seau 9 . 5 0  9.500 792 1.000 9.500 792 ENA 84 
10 Manioc Cosset t e  seau 5.908 492 2.700 15.952 1328 Mesure 5/90 
10 Manioc F a r i n e  seau 5.436 453 7.590 41.259 3438 Mesure 12/89 
11 P o m  de T e r r e  F r a i s  seau 8 .98  8.980 748 1.000 8.980 748 ENA84 
12 P a t a t e  Douce F r a i s  seau 7.98 7.980 665 1.000 7.980 665 ENA 84 
13 Colocase F r a i s  seau 9.000 750 1.000 9.000 750 M6mequeP.D.T 
14 igname F r a i s  seau 9.000 750 1.000 9 .000  750 Même que P.0.T 
21 Banane a C u i r e  F r a i s  Reyirne [21 12.60 15.495 HA 1.000 15.495 HA ENA 84 ( o u 8 9 m o y e n  ponderé)  
2 1 B a n a n e a C u i r e  F r a i s  P e t i t R é g .  7.618 HA 1.000 7.618 NA Etude Régime de  Bananes 
21 Banane a C u i r e  F r a i s  Moyen Rég. 14.162 N A  1.000 14.162 NA Etude Régime de  Bananes 
21 Banane a C u i r e  F r a i s  Grand Rég. 24.563 NA 1 .O00 24.563 HA Etude Régime de  Bananes 
22 Banane à B i e r e  F r a i s  Régime [21 12.60 14.886 HA 1.000 14.856 HA ENA 84 (ou 8 9  moyen p o r d e r é )  
22 Banane a B i è r e  F r a i s  P e t i t  Rég. 7.172 HA 1.000 7.172 NA Etude Régime de Bananes 
22 Banane à B i è r e  F r a i s  Moyen Reg. 13.574 NA 1.000 13.574 HA Etude Régime de  Bananes 
22 Banane a B i e r e  F r a i s  Grand Rég. 22.135 NA 1.000 22.135 HA Etude Régime d e  Bananes 
23 Banane a F r u i t  F r a i s  Régime [21 NA 10.326 NA 1.000 10.326 HA ENA 84 (ou  8 9  moyen p o r d e r é )  
23 6anane à F r u i t  F r a i s  P e t i t  Rég. 4.800 NA 1 .O00 4.800 NA Etude Régime de  Bananes 
23 Banane à F r u i t  F r a i s  Moyen Rég. 9.929 HA 1 .O00 9.929 HA Etude Régime d e  Bananes 
23 Banane a F r u i t  F r a i s  Grand Rég. 17.314 NA 1.000 17.314 HA Etude Régime de  Bananes 
30 Café Parche seau 5 .88  5.880 490 1 .O00 5.880 490 ENA 84 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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NOTES AU TABLEAU ANNEXE 1: 
= Forme de pré férence ( t ous  Les r e s u l t a t s  sont présentes en equivalents de kgs. sous c e t t e  forme). 

# = C h i f f r e  approx imat i f  (B mieux prec iser  sur base dBune enquête). 
[ I I  Dans liENA 84, on a d i s t i n g u e  l es  &p i s  secs (0.12 kg) e t  l e s  &p i s  ve r t s  (0.08 kg.). 
[2] Dans l'ENA 84, Le f ac teu r  de conversion (12.6 kg.) a e t6  l e  même pour tous l es  regimes, sans d i s t i ngue r  Leurs 
t a i l l e s ,  e t  l e s  bananes B f r u i t s  n 'on t  pas é t é  conptees. A p a r t i r  de 1985, SESA/DSA a c o l l e c t e  l es  donnees sur 
Les bananes a f r u i t s  e t  a app l ique Le mèïne fac teur  de conversion (12.6 kg par regime). A p a r t i r  de octobre 1988 
(debut de I lannee a g r i c o l e  1989), Le comptage a r e p a r t i  Les regimes en t r o i s  c lasses de t a i l l e  ( p e t i t ,  moyen, e t  
grand) pour chaque v a r i e t e  ( cu i r e ,  b ih re ,  e t  f r u i t s ) .  Un e t d e  ponc tue l l e  sur l e  po ids  des regimes de bananes 
(par t a i l l e  e t  v a r i e t e )  a démarree en octobre 1989. Donc, Les fac teurs  presentes c i -dessus pour Les 9 types de 
regimes de bananes proviennent des 12 mois de laann6e ag r i co le  1990 (octobre 1989 B septerber 1990) de l lenquête  
llRegime de Banane". Globalement, ces fac teurs  de conversion de 1990 sont 14.0% p l u s  grand que Les fac teurs  
u t i l i s e s  en 1984-88 (donc, 14.361 kg  par rapport  B 12.6 kg). 



ANNEXE 2 
F A C T E U R S  DE CONVERSION EN KCAL,  P R O T E I N E S ,  E T  L I P I D E S  

M I N A G R I I D S A  

I - -  Facteur de Conversion 111--1 
Forme Pro té ines  L i p i d e s  

C u l t u r e  de Base Kcal /Kg Gr/Kg Gr/Kg ---------------------------------------------------------------- __-_-___-_----_____---------------------------------------------= 
Banane a c u i r e  Régime 801 -90 7.13 1.78 
Banane à B i è r e  Régime 196.62 1.27 0.00 
Banane à f r u i t  Régime 522.72 8.91 O.  59 
Banane T o t a l  Régi me 359.53 3.31 O.  66 
H a r i c o t  G r a i n  Sec 3031.06 195.76 13.53 
P e t i t s  Po is  G r a i n  Sec 3121.17 205.32 10.13 
Arach ides  COqW 2779.86 117.67 226.84 
Soja G r a i n  Sec 3669.50 310.71 166.70 
Sorgho G r a i n  Sec 3037.76 71 -56 6.26 
Maïs G r a i n  Sec 3225.32 84.92 37.96 
B l é  Gra in  Sec 2688.07 93.38 16.65 
E l e u s i n e  G r a i n  Sec 3162.08 52.70 13.18 
R i z  Pa* 2070.16 39.93 2.85 
Mani oc Tubercule 1023.07 5.21 1.67 
P m  d e  Ter re  Tubercule 574.40 11.91 0.70 
P a t a t e  Douce Tubercule 1030.53 14.29 1.79 
Colocase Tubercule 789.56 13.93 O .  77 
1 gname Tubercule 921.13 16.17 1.55 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
Pourcentage de C o n s m t i o n  
T o t a l e  Fourn ie  par  l e s  15 
C u l t u r e s  c i  -Dessus [21 : 97.6% 96.2% 75 .O% 

Besoins par  Personne-Jour (31 : 2100 59 60 

.................................................................. .................................................................. 
NOTES : 
(11 Source : MINAGRI/SESA, " D e s c r i p t i o n  S m i r e  des P r i n c i p a l e s  
C a r a c t e r i s t i q u e s  de l ' A g r i c u l t u r e  au Ruanda : ENA 1984, Rapport 2", 
F é v r i e r  1987, pp. 51-52; e t  MINAGRI, "Product ion A g r i c o l e  en 
1986, Tome 1 : B i l a n  DIAutosu f f i sance  A l i m e n t a i r e  Par Comnir,? e t  
Par Habi tant" ,  Mai 1988, pp. 5-10. Les f a c t e u r s  de convers ion sont  
n e t t e s  des beso ins  en semences, p e r t e s  au stockage, p e r t e s  de 
t r a n s f o r m a t i o n  en forme de conscinnation f i n a l e .  pondéré s u i v a n t  l a  
r é p a r t i t i o n  en d i f f é r e n t e s  formes de conscinnation. La méthodologie 
de c a l c u l  e s t  e x p l i q u é  en d é t a i l  en MlNAGRl (1988) pp. 5-10. 

(21 MINIPLAN, "Enquete N a t i o n a l e  s u r  Le Budget e t  l a  c o n s m t i o n  
des Ménages ( M i l i e u  Rura l ) ,  Volune 6 : Conscinnation A l i m e n t a i r e  en 
M i l i e u  Rural" ,  Décembre 1988, p. 67. 

[31 MINAGRI (19881, p. 16. 
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ANNEXE 3 
P R W U C l l O N  AI;RICCii.L A U  RUANDA, P R E H I E R E  S A I S O N ,  1984-1990, PAk P R E f E C T U R E  ( E N  T C N H E S )  

H I N A C R I / D S A  

P R E f E C T U R E  

CULTURE ANNEE B U T A R E  EYLIHRA CYANCUCU ClKONCORO C l S E N Y l  CITARAMA K I B U N C O  K I B U Y E  K I G A L I  R U H E N C E R I  RVANCA . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
B a n à C u i r e  1986 21.609 30.582 29.773 4.382 12.144 35.657 100.142 20.924 45.962 25.552 333.@27 

1985 N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  U . A .  U . A .  N . A .  
1986 10.004 32.525 16.828 1.376 7.845 16.950 112.366 2.334 31.855 14.724 246.806 
1987 9.344 32.! i06 15.279 1.650 8.638 17.124 125.696 1.585 35.838 16.603 264.564 
1988 11.463 39.065 19.072 2.164 10.056 23.896 126.519 1.594 44.953 19.386 298.168 
1989 12.669 31.667 20.229 2.237 8.355 23.893 113.115 2.830 48.624 16.653 280.252 
1990 11.007 30.62; 19.280 1.376 7.454 21.445 125.912 3.177 64.969 15.639 300.880 

B a n  à B i è r e  1984 86.000 75.313 61.887 23.043 61.973 106.833 115.805 49.831 110.462 58.951 750.097 
1985 N . A .  U . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N.A.  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  U . A .  
1986 71.667 76.988 46.092 18.583 5.239 103.386 120.618 26.815 126.558 51.021 736.966 
1987 79.478 72.913 46.854 22.824 81.756 112.351 125.404 22.548 141.900 51.977 758.006 
1988 83.747 85.076 49.303 29.427 94.668 151.813 121.183 25.846 177.647 64.967 883.677 
1989 89.175 95.377 49.534 20.593 72.979 144.589 154.678 19.155 208.879 71.773 926.732 
1990 94.976 106.638 48.336 21.535 59.809 162.605 175.243 19.899 208.809 64.685 962.534 

B a n à f r u i t  1984 N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  U . A .  
1985 N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N A .  N A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  U  . A .  
1986 8.127 16.191 11.018 3.082 4.171 18.676 28.941 3.500 13.462 8.956 116.126 
1987 8.398 15.295 11.098 1.607 4.820 21.331 30.728 2.609 15.118 9.993 120.997 
1988 9.252 15.370 16.638 1.881 5.290 24.875 29.309 3.613 20.089 10.819 137.136 
1989 9.887 21.864 7.264 1.715 3.893 26.719 28.241 2.569 30.261 10.017 142.430 
1990 10.751 23.368 7.968 1.072 4.635 23.722 25.500 2.652 27.331 8.220 135.219 

B a n a n e  T o t a l  1984 N . A .  N . A .  N . A .  N A .  N A .  N A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  
1985 N . A .  N . A .  N . A .  U . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  
1986 89.798 125.704 73.939 23.041 107.254 139.012 261.925 32.649 171.875 74.701 1.099.897 
1987 97.220 121.014 73.231 26.081 95.214 150.806 281.828 26.742 192.856 78.573 1.143.566 
1988 104.462 139.511 85.013 33.472 110.014 200.584 277.011 31.053 242.689 95.172 1.318.981 
1989 111.731 148.888 77.027 24.545 85.227 195.201 296.034 24.554 287.764 98.443 1.349.415 
1990 116.733 160.628 75.584 23.983 71.898 207.772 362.655 25.728 301.1U8 88.544 1.398.634 

H a r i c o t  1984 30.618 27.206 10.065 10.785 10.125 21.299 19.552 12.408 34.509 15.564 192.131 
1985 N . A .  N A .  N A .  N . A .  N . A .  N A .  N A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  
1986 29.817 21.777 7.430 10.109 16.044 25.244 19.946 10.214 38.963 14.401 193.945 
1987 26.057 17.482 3.990 6.146 11.197 17.174 14.331 5.520 27.146 11.602 140.645 
1988 18.228 22.880 4.173 6.861 12.763 18.573 16.664 5.998 32.579 12.844 151.563 
1989 12.979 20.827 4.181 3.799 8.872 18.211 20.420 5.734 29.396 15.168 139.587 
1990 10.648 24.998 3.597 2.626 6.254 13.228 16.750 5.228 37.923 14.557 135.809 



P R O D U C T I O N  A G R I C O L E  AU RUANDA, P R E H I E R E  S A I S O N ,  1984-1990,  PAR P R E F E C T U R E  ( E N  TONNES)  ( s u i t e )  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
C U L T U R E  ANNEE BUTARE BYUHBA CYANGUGU GlKONGORO G l S E N Y l  G I T A R A H A  K I B U N G O  K I B U Y E  K I G A L I  RUHENGERI  RUANDA 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

P o i s  1984 750 1.895 196 761 1.426 989 557 1.866 959 2.856 12.255 
1985 N A .  N A .  N . A .  N A .  N A .  N A  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  
1986 538 1.773 260 1.471 1.955 6k 4  414 1.906 670 2.136 11.767 
1987 688 1 .O99 332 1.422 1.511 573 5 74 770 608 1.114 8.691 
1988 543 71 3 191 1.967 870 6k 1  436 777 437 556 7.131 
1989 746 1.689 549 1.382 677 94 6 664 1.200 670 833 9.358 
1990 492 1 .O05 312 910 616 534 NA 524 403 1 .IO2 6.213 

S o r g h o  

M a i s  

1984 N . A .  12.843 1.148 N . A .  3.161 612 1.216 185 365 8.722 28.252 
1985 N . A .  A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N A .  N A .  N . A .  N . A .  N . A .  
1986 N . A .  5.440 592 N . A .  1.591 1.223 1.103 N . A .  661 7.120 17.730 
1987 15 7.562 544 N . A .  2.019 1.552 1.101 N . A .  78 7.369 20.240 
1988 N . A .  1.776 661 N . A .  1.557 352 1.552 N . A .  441 9.085 15.424 
1989 N A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  5.585 7.743 
1990 N A .  13.743 N . A .  N A .  1 .C31 N . A .  N . A .  N A .  N . A .  10.956 27.910 

1984 2.440 6.871 6.842 2.484 25.858 1.952 1.798 23.564 5.500 18.993 96.302 
1985 N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  
1986 2.265 5.849 8.508 4.051 19.521 4.120 3.679 43.210 9.692 17.077 117.972 
1987 2.220 5.963 8.165 4.220 15.528 2.920 3.005 27.055 4.419 15.332 88.827 
1988 1.577 4.603 7.060 5.169 22.381 3.315 1.749 36.388 6.061 23.543 111 .846 
1989 1.344 3.648 5.285 3.060 27.055 1.444 2.012 18.795 4.239 15.726 82.608 
1990 1.145 4.814 4.476 2.149 29.791 1.980 2.129 17.604 2.440 14.666 81.198 

P a t a t e D o u c e  1984 60.880 50.016 9.742 48.237 28.441 44.796 15.717 44.333 42.652 38.079 382.893 
1985 N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N A .  N . A .  N . A .  N A .  N . A .  N . A .  
1986 75.306 43.905 17.685 46.785 29.540 47.270 26.374 33.271 42.12; 45.873 408.132 
1987 67.911 39.471 13.003 46.762 27.131 43.459 16.025 27.343 34.039 66.409 381.553 
1988 52.984 52.061 20.250 57.326 31.923 45.891 17.158 38.304 3 . 6 1  60.207 419.718 
1989 54.163 62.513 15.921 47.849 27.363 k0.787 19.276 33.792 36.175 56.946 394.785 
1990 57.119 3 . 1  15.754 31.235 23.547 61.844 23.000 25.916 35.429 47.566 364.525 

H a n  i o c  1984 23.782 7.985 14.085 8.567 10.681 32.581 21,548 8.704 40.989 3.692 172.614 
1985 N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N A .  N . A .  N . A .  N . A .  
1986 42.304 3.114 8 .855  9.170 7.643 50.765 14.135 5.165 34.079 2.334 177.564 
1987 47.916 5.355 8.534 11.915 6 . 5 5 7  53.576 18.132 6 . 1 2 7  45.027 2.639 205.778 
1988 40.099 9 .380  6.363 7.484 6.579 45.567 15.783 4.972 52.170 2.356 190.753 
1989 29.379 8 .789  9.651 6.421 3.067 38.240 6.412 7.307 43.155 3.346 155.767 
1990 22.500 8.737 8.276 1.835 2.121 31.026 17.357 3.301 38.379 3.369 136.952 

P o m  d e  T e r r e  1984 6.430 7.465 2.712 1.716 40.072 5.997 3.448 5.535 3.645 52.951 129.971 
1985 H . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  
1986 3.857 8 .202  4 .068  3.204 29.141 5.318 968 13.375 2.125 61.638 131.896 
1987 4.460 8 .470  2.707 2.562 22.561 4.708 853 8 .357  4 .028  45.011 103.717 
1988 4.037 ï .E1 .7  2 .044 2.763 16.375 4.769 1.21 7  5 .904 3.805 44.122 92 .893  
1989 3 .799  ; . - 2 8  2 .489  1 .G76 24.465 61.009 2.670 4.083 4.923 70.351 123.981 
1990 4.118 O ?  7 . 5 6 3  ' j .LO0 35.590 3.797 2.374 6 .440  3.932 77.361 147.572 
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ANNEXE 4 
PRODUCTION AGRICOLE AU RUANDA, DEUXIEME SAISON, 1984-1990, PAR PREFECTURE (EN TONNES) 

MINAGRI/DSA 

PREFECTURE ____.-._---_--_.__.--.--.--.------.--.-.---.--------------------------------------------------------------.-- 
CULTURE ANNEE BUTARE BYUMBA CYANGUGU GIKONGORO GISENYI CITARAMA KlBUNGO KIBUYE KIGALI RUHENGERI ............................................................................................................. ............................................................................................................. 
Ban à Cu i re  1984 31.264 45.323 36.599 5.829 14.193 44.209 129.204 21.018 62.640 23.304 

1985 14.630 42.791 17.560 2.118 7.573 26.377 137.294 3.531 38.635 18.349 
1986 14.232 40.895 19.184 1.832 9.116 22.717 138.867 2.011 40.668 18.244 
1987 12.300 43.005 21.516 1.802 10.781 24.621 154.585 2.023 52.982 21.592 
1988 13.422 35.240 21.572 2.975 9.512. 22.958 156.927 1.646 49.535 17.771 
1989 15.907 40.840 29.247 1.415 8.367 26.613 140.901 2.564 72.659 16.507 
1990 11.856 40.790 17.760 1.625 9.144 21.524 120.139 2.556 62.501 15.259 

Ban à B i è r e  1984 107.993 91.290 78.454 26.046 57.189 130.787 145.058 44.302 140.225 52.744 
1985 102.756 100.843 48.167 20.189 73.983 127.276 132.426 23.072 129.641 46.609 
1986 96.770 91.518 48.750 25.468 94.630 129.163 145.296 21.381 151.516 54.563 
1987 99.220 92.788 52.608 28.751 88.645 153.010 154.113 24.491 202.831 62.828 
1988 110.691 87.031 51.839 32.608 92.981 159.938 144.471 21.535 206.996 58.900 
1989 114.155 111.605 61.273 23.863 56.717 175.374 204.949 18.790 268.832 64.842 
1990 102.021 116.031 48.344 28.078 65.033 164.462 157.318 20.830 182.864 67.864 

B a n A F r u i t  1984 N A .  N A  N.A. N.A. I.A. N.A. N.A. N.A. N.A. I.A. 
1985 10.642 16.523 8.915 3.500 4.827 20.839 25.968 3.693 13.759 6.996 
1986 9.923 17.072 13.310 3.320 4.723 22.938 33.115 2.719 15.641 8.472 
1987 10.150 18.538 14.713 1.345 5.338 23.858 36.087 3.382 19.474 11.755 
1988 12.984 15.472 16.013 3.270 4.650 23.077 33.849 3.110 19.074 9.973 
1989 13.540 24.044 9.210 1.563 4.463 29.800 32.484 2.544 35.129 8.851 
1990 10.032 25.085 6.177 1.747 4.448 20.878 21.743 1.317 22.350 8.375 

BananeTo te t1984  N.A. N.A. N A .  N.A. N.A. N.A. N.A. A .  N.A. N.A. 
1985 128.028 160.157 74.641 25.807 86.383 174.492 295.689 30.296 182.035 71.954 
1986 120.924 149.484 81.245 30.620 108.469 174.819 317.278 26.111 207.825 81.279 
1987 121.670 154.331 88.837 31.898 104.764 201.489 344.784 29.896 275.287 96.176 
1988 137.097 137.743 89.424 38.853 107.143 205.973 335.247 26.291 275.605 86.644 
1989 143.602 176.489 99.730 26.841 69.547 231.787 378.334 23.898 376.620 90.200 
1990 123.909 181.906 72.280 31.450 78.624 206.865 299.199 24.703 267.715 91.480 

Ha r i co t  

RWANDA 
.---------- 

413.282 
308.858 
307.766 
345.206 
331.558 
355.021 
303.154 

874.088 
804.963 
859.056 
959.286 
966.990 

1.100.401 
952.825 



PROOUCTIOU A G R I C O L E  A U  RWANDA, D E U X I E M E  S A I S O N ,  1984-1990, PAR PREFECTURE ( E U  TONNES)  ( s u i t e )  

___________________-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - .  
CULTURE ANNEE BUTARE BYUMBA CYAUGUGU GIKOUGORO G I S E U Y I  GITARAMA K I B U N G O  K I B U Y E  K I G A L I  RUHEUGERI  

............................................................................................................. 
P o i s  1984 180 423 238 141 826 513 415 704 253 956 

1985 142 823 195 269 68 1 398 357 2.144 426 1.330 
1986 271 901 708 297 505 354 487 2.557 458 670 
1987 237 849 289 340 478 206 781 1.815 267 46 1 
1988 262 816 523 351 248 3 73 382 1.776 394 586 
1989 606 1.418 209 236 216 477 589 1.653 334 5 77 
1990 379 556 254 244 250 45 1 346 1.410 437 408 

S o r g h o  1984 31.034 28.801 620 10.157 86 15.316 11.533 4.057 36.720 4.480 
1985 21.219 27.282 595 7.463 386 19.214 14.700 6.190 44.155 3.529 
1986 26.832 23.593 488 6.959 93 17.816 15.606 4.675 40.795 4.313 
1987 22.043 24.304 463 7.272 39 13.794 11.935 5.661 42.002 2.463 
1988 18.995 27.974 537 7.986 96 12 380 12.619 4.175 43.255 2.123 
1989 13.344 23.205 225 4.249 31 14.545 19.588 2.438 39.165 2.352 
1990 14.100 29.487 A 4.563 N i  9.728 19.869 3.526 27.148 5.008 

M a i s  1984 1.268 1.620 967 1.273 4.197 1.110 652 710 1.147 2.231 
1985 917 3.774 O 312 3.896 1.620 1.022 1 2.436 1.015 
1986 1.872 3.071 340 2.089 2.811 1.988 1.254 29 2.249 1.335 
1987 1.849 2.644 805 1.808 1.897 1.284 805 434 1.326 760 
?'?% 7.137 2.325 65 5 6 8 ~  94 7 847 i.321 i 69  3.û37 1.435 
1989 560 1.711 1.031 285 83 5 959 1.573 180 3.032 1.379 
1990 974 3.426 683 905 1 .O35 1 .O57 1.484 UA 1.681 2.310 

M a n i  o c  1984 26.701 7.303 14.836 9.137 6.422 30.551 12.428 8.254 34.309 1.653 
1985 35.479 5.329 16.267 8.704 14.094 70.324 10.702 5.007 32.356 3.124 
1986 38.950 5.703 18.322 12.083 7.007 48.493 7.999 5.476 36.780 3.156 
1987 32.573 8.021 15.454 6.081 7.194 52.628 12.949 4.853 41.651 2.411 
1988 27.361 8.075 14.235 9.223 6.673 39.844 12.844 5.329 41.572 5.136 
1989 25.610 10.488 13.557 2.483 3.425 35.286 11.217 1.889 45.500 5.326 
1990 21.189 9.604 15.136 3.463 3.842 35.263 5.492 4.782 26.886 2.582 

BESi AVAIUBLE DOCUMENT 



ANNEXE 5 
P R O D U C T I O N  A G R I C O L E  AU RUANDA, ANNEE A G R I C O L E ,  1984-1990, PAR PREFECTURE ( E N  TONNES 

M l N A G R I / D S A  

PREFECTURE _____._____._______--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -* - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - . -  
CULTURE ANNEE BUTARE BYUMBA CYANGUGU GIKONGORO G I S E N Y I  C I T A R A M A  K I B U N G O  K I B U Y E  K I G A L I  RUHENGERI  RUANDA ....................................................................................................................... ....................................................................................................................... 
B a n à C u i r e  1984 52.874 82.705 66.371 10.211 26.337 79.866 229.346 41.942 108.604 48.856 747.111 

1985 N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N A .  N A .  N . A .  N.A.  N . A .  N . A .  N.A.  
1986 24.248 73.423 36.018 3.220 16.966 39.666 251.240 4.351 72.529 32.975 554.635 
1987 21.644 75.811 36.794 3.452 19.419 41.745 280.281 3.608 88.820 38.195 609.769 
1988 24.885 74.305 40.644 5.139 19.568 46.854 283.446 3.240 94.488 37.157 629.726 
1989 28.577 72.487 49.476 3.652 16.721 50.506 254.016 5.394 121.283 33.160 635.273 
1990 22.863 71.412 37.040 3.001 16.598 42.969 246.050 5.734 127.470 30.898 604.035 

Ban à Bière 1984 193.993 166.603 140.340 49.088 119.162 237.618 260.863 94.134 250.6e7 111.695 1.624.183 
1985 N . A .  N.A.  N . A .  N.A.  N . A .  N.A.  N.A.  N . A .  N A .  N.A.  N.A. 
1986 168.449 168.504 94.839 44.055 189.870 232.557 265.912 48.195 278.063 105.591 1.596.038 
1987 178.698 165.701 99.462 51.575 170.401 265.362 279.517 47.039 344.731 114.805 1.717.289 
1988 194.438 172.107 101.142 62.035 187.649 311.751 265.654 47.381 384.643 123.867 1.850.667 
1989 203.330 206.983 110.807 44.456 129.696 319.964 359.626 37.945 477.711 136.615 2.027.133 
1990 196.996 222.669 96.680 49.613 124.842 327.067 332.560 40.729 391.673 132.531 1.915.359 

B a n à F r u i t  1984 N . A .  N A .  N A .  N A .  N A .  N A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  I . A .  
1985 N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N.A. N . A .  N . A .  N.A.  
1986 18.062 33.273 24.330 6.405 8.894 41.620 62.060 6.222 29.109 17.430 247.408 
1987 18.548 33.833 25.811 2.952 10.157 45.189 66.815 5.992 34.591 21.749 265.636 
1988 22.236 30.842 32.651 5.151 9.940 47.952 63.158 6.723 39.163 20.792 278.608 
1989 23.427 45.908 16.474 3.278 8.356 56.519 60.726 5.113 65.390 18.868 304.059 
1990 20.783 48.453 14.145 2.819 9.083 44.600 47.243 3.969 49.681 16.595 257.372 

BananeTotal1984 N A .  N A .  ' N A .  N . A .  N . A .  N . A .  N A .  N A  N A .  N . A .  N.A.  
1985 N . A .  N . A .  N A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  N . A .  
1986 210.760 275.200 155.188 53.680 215.730 313.843 579.213 58.768 379.702 155.997 2.398.081 
1987 218.890 275.346 162.067 57.979 199.977 352.296 626.613 56.638 468.142 174.749 2.592.694 
1988 241.559 277.254 174.437 72.325 217.157 406.557 612.258 57.344 518.294 181.816 2.759.001 
1989 255.334 325.378 176.757 51.386 154.773 426.989 674.368 48.452 664.384 188.643 2.966.465 
1990 240.642 342.534 147.864 55.433 150.523 414.637 625.854 50.431 568.824 180.025 2.776.766 

1984 36.232 35.896 15.992 12.179 15.761 30.558 26.338 17.435 43.068 23.045 256.504 
1985 N . A .  N A .  N.A.  N . A .  N.A.  I . A .  N . A .  N.A.  N . A .  N . A .  N . A .  
1986 37.319 34.859 11.787 11.537 24.582 37.265 29.157 13.713 52.144 25.923 278.287 
1987 30.945 29.344 7.746 7.206 16.349 24.245 22.300 7.652 36.750 22.101 204.637 
1988 22.443 38.801 7.876 8.010 15.850 26.863 28.050 8.106 47.497 24.647 228.143 
1989 16.113 33.231 6.988 4.107 13.757 25.802 31.713 7.475 42.336 28.796 210.317 
1990 14.665 37.556 6.668 2.902 9.007 21.154 25.897 6.855 54.541 25.462 204.708 

Haricot 



P R O O U C T l O N  A G R I C O L E  AU RUANDA,  AUUEE A G R I C O L E ,  1984-1990, P A R  P R E F E C T U R E  ( E U  T O U U E S )  ( s u i t e )  

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
C U L T U R E  AUNEE B U T A R E  BYUMBA CYAUGUGU G l K O W G O R O  G I S E U Y I  G i T A R A M A  K I B U U G O  K l B U Y E  K I G A L I  R U H E U G E R I  R U A N D A  ....................................................................................................................... ....................................................................................................................... 
P o i s  1984 929 2.318 4 34 903 2.252 1.503 972 2.570 1.213 3.811 16.905 

1985 U . A .  A .  A .  U . A .  U . A .  U . A .  W . .  W . A .  W . .  U . A .  U . A .  
1986 813 2.686 971 1.774 2.464 1.003 906 4.475 1.135 2.812 19.039 
1987 925 1.968 621 1.762 1.989 779 1.355 2.585 875 1.575 14.415 
1988 805 1.529 714 2.318 1.118 1.014 818 2.553 831 1.142 12.842 
1989 1.353 3.107 758 1.617 892 1.424 1.253 2.853 1.004 1.411 15.672 
1990 872 1.561 565 1.154 866 985 661 1.934 841 1.510 10.948 

Sorgho 1984 31.034 41.645 1.768 10.157 3.247 15.928 12.749 4.242 37.085 13.202 171.057 
1985 I . A .  A .  A .  W . .  N . A .  A .  U . A .  A .  W . .  U . A .  W . A .  
1986 26.825 29.034 1.081 6.957 1.680 19.034 16.710 4.672 41.460 11.425 158.878 
1987 22.058 31.866 1.007 7.272 2.058 15.346 13.036 5.661 42.080 9.832 150.217 
1988 18.995 29.750 1.198 7.986 1.653 12.732 14.171 4.175 43.696 11.208 145.564 
1989 13.391 23.540 379 4.253 726 14.690 19.982 2.438 39.512 7.947 125.858 
1990 14.144 43.230 1.113 4.563 1.431 10.328 20.078 3.526 27.262 15.964 141.638 

M a i s  1984 3.708 8.491 7.808 3.756 30.055 3.061 2.451 24.274 6.647 21.224 111.475 
1985 N A .  A .  U . A .  I . A .  A .  A .  U . A .  A .  U . A .  U . A .  U . A .  
1986 4.133 8.924 8.845 6.141 22.335 6.110 4.928 43.237 11.941 18.410 135.003 
1987 4.069 8.607 8.970 6.028 17.425 4.204 3.810 27.489 5.745 16.092 102.438 
1988 3.014 7.428 7.690 5.849 23.328 4.162 3.070 36.557 9.098 24.978 125.174 
!O80 !.OOL 5.359 6.315 3.345 27.690 2.403 3.585 18.977 7.271 17.105 93.955 
1990 2.119 8.240 5.161 3.054 30.826 3.038 3.613 18.476 4.i2Z 10.976 95.625 

P a t a t e  Douce 1984 115.173 97.453 22.426 92.249 55.090 87.301 31.184 79.376 82.748 67.927 730.927 
1985 W . A .  A .  # . A .  U . A .  A .  U . A .  W . A .  W . A .  U . A .  U . A .  I . A .  
1986 152.320 89.224 37.215 103.853 62.07C 98.608 52.575 67.524 91.019 107.487 861.904 
1987 126.604 82.310 33.668 100.516 65.66 88.497 33.797 61.405 71.543 135.281 799.286 
1988 121.307 106.483 45.647 125.236 65.681 89.696 35.319 78.331 90.434 119.196 877.330 
1989 108.636 118.291 37.127 79.486 58.014 88.099 40.069 58.209 80.083 103.445 771.460 
1990 122.332 91.173 35.562 78.787 66.664 124.980 44.772 57.498 81.307 114.664 817.740 

Mani oc 1984 50.L83 15.288 28.921 17.703 17.104 63.132 33.976 16.958 75.298 5.345 324.208 
1985 U . A .  A .  U . A .  N . A .  A .  U . A .  A  U . A .  N . A .  U . A .  W  . A .  
1986 81.321 8.839 27.210 21.276 14.676 99.323 22.168 10.657 70.919 5.510 361.899 
1987 80.489 13.376 23.988 17.996 13.751 106.204 31.081 10.980 86.678 5.050 389.592 
1988 67.460 17.655 20.598 16.707 13.252 85.411 28.627 10.301 93.742 7.492 361.045 
1989 54.989 18.277 23.209 8.905 6.491 73.527 17.629 9.197 88.655 8.672 310.549 
1990 L3.689 18.391 23.412 5.298 5.963 66.289 22.849 8.083 65.266 5.951 265.191 

Pm d e  T e r r e  198L 7.813 11.924 3.536 2.677 71.579 7.271 3.995 15.695 4.859 122.023 251.372 
1985 N . A .  U . A .  U . A .  U . A .  U . A .  H . A .  U . A .  U . A .  U . A .  U . A .  U . A .  
1986 L.893 12.668 L.515 6.036 5L.133 6.168 1.586 22.372 3.277 127.839 241.466 
1987 5.837 11.869 2.852 3.358 43.978 5.620 1.194 14.673 4.970 86.657 180.988 
1988 6.862 12.826 2.387 3.966 32.211 5.7L8 2.191 13.097 5.222 82.757 165.265 
1989 L.706 6.022 3.220 3.306 L8.164 9.571 5.087 9.681 9.397 139.454 238.605 
1990 6.801 10.268 3.065 7.672 68.00L 6.922 3.719 11.723 5.783 163.756 283.673 



Tiré sur les Presses de la Printer Set 


